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Ottawa, 19 


mai—Une longue 
discussion a eu lieu à la Chambres 
des Communes, mercredi après mi¬ 
di, sur la loi concernant la main- 
d’œuvre étrangère, et la nécessité 
de la rendre plus efficace. On a cité 
de nombreux cas dans les quels la 
main-d’œuvre étrangère nuisait sé¬ 
rieusement à l’ouvrier canadien. Le 
Premier a déclaré que le gouverne¬ 
ment désirait rendre la loi plus effi¬ 
cace autant qu’il le pourrait, et que 
dans un avenir prochain il propo¬ 
serait de l’amender, si l’expérience 
démontre l’inéfficacité des disposi¬ 
tions actuelles. 

Mais la discussion a présenté un 
intérêt particulier par suite de l’oc¬ 
casion quelle a fourni à la Chambre 
d’affirmer hautement ses sympa¬ 
thies envers les Etats-Unis dans le 
présent conflit Espagnol-Améri¬ 
cain. 

1 u membre conservateur a dé¬ 
claré que beaucoup de Canadiens 
verraient sans aucun chagrin les 
Américains éprouver quelques re¬ 
vers, en raison des actes d’hostilité 
dont ils se sont fréquement rendus 
coupables envers le Dominion. 

Cette déclaration fut accueillie 
par des témoignages dedéeapprol 


New-York, 17 mai—La cannon- 
ière américaine Wilmington rap¬ 
porte que les phares électriques 
sont allumés à la Havana. On en 
conclue qu’on attend la flotte Espa¬ 
gnole. 


Rome, 17 mai—On prétend que 
la Russie, l’Allemagne et la France 
sont d’accord pour empêcher la ces¬ 
sion des Phillippines à l’Angleterre. 


Washington, 18 mai—L’armée 
d’invasion des Phillipines est portée 
à 25,000 hommes. 


Berlin, 18 mai—Le Prince de 
Bismark condamne la conduite des 
Etats-Unis envers l’Epagne. 


Gibraltar, 18 mai—L’Escadre de 
reserve de Cadix est prête à pren¬ 
dre la mer, elle transportera 11,000 
soldats aux Phillipines. 


Washington. 18 mai—Le nombre 
total des volontaires monte actuel¬ 
lement à 92,580. 


_ _ i na¬ 

tion des deux côtés de la Chambre 
et lorsque le Premier prit la parule 
pour exprimer sa satisfaction de la 
cordialité des rélations existantes 
entre l’Empire Britannique et les 
Etats-Unis, il fut vivement applau¬ 
di. 

En raison de la nécessité de 
maintenir cet état de choses, il se 
prononça vigoureusement contre 
1 opportunité détendre la loi sur la 
main d’œuvre étrangère, ou de l'aire 
quoique ce soit qui puisse sembler 
une manifestation hostile à l’égard 
de nos voisins du Sud. 

Ces déclarations pacifiques fui ent 
d’autant plus significatives que Sir 
Charles Tupper yint déclarer ap¬ 
prouver complètement les vues de 
Sir Wilfrid Laurier, et les applau¬ 
dissements éclatèrent de plus belle. 

C’était un spectacle nouveau pour 
les vieux parlementaires, de voir le 
vénérable Baronet et ses amis riva¬ 
liser de protestations d’amitié et 
d’affection envers le Américains, 
mais Sir Charles sait au besoin te- 


Key-West, 19 mai—Une dépê¬ 
che signale le passage de la flotte 
éspagnole de Ûeivera au large de 
la Jamaïque. 


Key-West, 19 mai—Les deux 
flottes de Schley et de Sampson 
sont ici, et font du charbon. 


Washington, 26 mai—McKinley 
vient de signer un nouvel appel 
pour 75,000 volontaires. 


Madrid. 24 mai—Le gouverne¬ 
ment garde un silence absolu sur 
les mouvements des flottes. 


Paris, 23 mai—Une dépêche de 
Rome annonce que l’Italie a pro¬ 
testé contre le blocus de Cuba, le 
déclarant non effectif. 


Nous sommes un nouveau-né de votre innombrable famille ; notre naissançe est de 
date si récente, que pour la première fois, l’occasion nous est donnée d’unir notre voix 
à celle de vos loyaux sujets, qui dans l’immensité de votre Empire fêtent le jour anni¬ 
versaire de votre naissance, et comme l’enfant nouveau-né s’efforce en ses premiers 
bégaiements de prononcer le doux nom de sa mère, nous venons au début de notre 
carrière vous offrir respectueusement notre humble et sincère hommage. 

Certes, vos féaux sujets les Canadiens-Français libéraux de Manitoba, n’ont point 
attendu ce jour pour vous rendre individuellement le juste tribut de leur reconnais¬ 
sance et de leur dévouement, mais, c’est la première fois qu’il leur est permis d’expri¬ 
mer publiquement et collectivement leurs sentiments, par la voix d’un journal, écho 


rans, Tl mai— he r igaro annon¬ 
ce que les difficultés entre la France 
et l’Angleterre au sujet du Niger 
sont réglées. 


Le Bill des Franchises 


Le bill des Franchises est passa 
aux Communes, et il va tenter l’ex¬ 
périence de l’hostilité du Sénat]. 
Bien que les conservateurs aient 
librement exercé leurs droits de 
critique et aient présenté des amen¬ 
dement variés, il n’y a pas eu de 
véritable opposition sérieuse, et les 
changements votés par les commu¬ 
nes n’ont nullement afïecté le prin¬ 
cipe du bill. Il n’y a eu que des 


Vancouver, 21 nvei—Le gouver¬ 
nement Anglais envoi des renforts 
considérables à l’escadre du Paci- 


Washington, 20 mai—Le dépar¬ 
tement de la Marine a reçu l’avis 
officiel de la présence de Cervera à 
Siantago de Cuba. 


changements de détil. 

L’acte inique des Franchises de 
1895 appartient heureusement dé¬ 
sormais au passé et il sera vite ou¬ 
blié,comme l’est toute mesure inique 
et mauvaise. Le pays n’aura plus à 
supporter les ruineuses dépenses 
des coûteuses révisions de listes 
d’électeurs ; il ne sera plus à la mer¬ 
ci de l’intransigeance des avocats 
reviseurs, et alors que la présente 

(Suite, page 5) 


Washington, 20 mai—Les ba¬ 
teaux Orégon, Marietta et Buffalo 
se dirigent à toute vapeur pour ré¬ 
joindre la flotte de Sampson. 


Madrid, 20 


mai—L’amiral Cerve 
ra sa rend à la Havane avec un< 
énorme quantité de provisions noui 


Blanco 
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Loi coucern&nt 1er 
tiques. 


Amendement à la loi d’assurance 
mutuelle contre l’incendie. 


ar neres bou 


Amendement à la loi 


Amendement à la loi autorisant 
les changements de noms des Com¬ 
pagnies incorporées. 


charité 


Le gouvernement n’aura à paver 
l’allocation de 37J cents par jour 
aux hôpitaux que pour les seuls 
patients domiciliés dans la pro¬ 
vince. 


LE DERNIER DISCOURS 'DE SIR WILFRID LAURIER 


Amendement à la loi des ser 
ments. 


Il déclaré la question reglee quant au 

parlement fédéral 


Amendement à la loi de cancel 
lation des plans. 


Extension accordée à 
lois concernant les e 
d’assurance. 


Amendement à la loi sur la pro¬ 
priété immobilière. 

Cet amendement a pour but de 
réduire le prix des titres Torrens 
obtenus par vente pour taxes; il 
facilite les transactions sur les pro¬ 
priétés de cette catégorie ayant été 
payées moins de $200. 


Canada! (Applaudissement proion- politique 
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Voici l’excellent discours 
Wilfrid Laurier a 
séance du 13 courant, à la chambre 
des Communes, sur la question des I reproché d 
écoles du Manitoba, et dans lequel I mémoire sur 
il a défini d’une manière très claire 
la position du parti libéral. Voici 
ce discours : 

M. l’orateur, 

Je ne crois pas que la question sou¬ 
levée par M. Bergeron et discutée 
après lui par M. Clarke Wallace 
demande de ma part de bien longs 
commentaires. J’ai, en vérité, peu | un 


que sir i 

prononcé, à la gés de la droite.) 

Le député de Beauharnois m’a 
avoir envoyé au Pape un 
la question des écoles. 
Avant de faire une semblable dé¬ 
claration, M. Bergeron aurait dû 
prendre la peine de se renseigner 
Comme question de fait, j’ai écrit 
le mémoire dont M. Bergeron a 
donné lecture à la Chambre, hier. 
Mais je ne l’ai pas envoyé à Rome. 
Non Das que ie considérais avoir 


Amendement à la loi de l’assem¬ 
blée législative. 

Cet amendement réduit l’indem¬ 
nité annuelle des députés de ^>00 
à $500. 


Comment 1 monsieur ; si la doctri¬ 
ne que l’on nous a prêchée durant 
les élections fédérales de 1896 avait 
prévalu, si les abus dont nous avons 
été les victimes n’avaient pas cessé, 
où en serions nous aujourd’hui? 
Nous aurions été mis au ban de 
ce pays; les catholiques seraient 
descendus au rang de parias et 
d’esclaves. 

Voilà pourquoi nous avons fait 
appel à Rome pour obtenir de ce 
tribunal la déclaration que nous 
étions au point de vue religieux les 
égaux de ceux <jui nous dénonçaient 
et qui se faisaient une arme de la 
religion pour nous combattre. 
(Applaudissements prolongés.) 

M. Bergeron a ait hier que le 


Amendement à la loi d’assurance 
municipale contre la grêle. 


Amendement à la loi sur les évalu¬ 
ations de tuxes. > 

Cet amendement fixe l’évalua¬ 
tion des propriétés au deuxième 
trimestre de chaque année au lieu 
du premier, pour permettre de 
mieux juger de la valeur du terrain. 
Le terme fixé pour profiter du dé¬ 
compte de 10 °/ pour paiement 
avancé des taxes est fixé au 30 no¬ 
vembre au lieu du 31 décembre. 


Amendement a la loi concernant 
l’hôpital général de Brandon. 


Loi pour conférer des pouvoirs 
spéciaux aux exécuteurs testamen¬ 
taires de feu A. Mclntyre. 


Amendement à la loi concernant 
les compensations aux familles des 
personnes tuées par accident. 


Amendement à la loi sur les licen¬ 
ces de boissons. 

Le changement appporté con¬ 
siste en ceci que durant les heures 
de vente prohibée, les écrans et 
rideaux doivent être enlevés des 
fenêtres des bars. Les pouvoirs 
des constables sont également aug¬ 
mentés en vue de leur permettre de 
découvrir les fraudes. 


Amendement à l’acte concernant 
l’association de l’Exposition indus¬ 
trielle de Winnipeg. 


Loi incorporant la compagnie du 
Canada Central, d’assurance contre 
l’incendie. 


Amendement à la loi des che 
mins de fer du Manitoba. 


Amendement à la loi concernant 
le village de Gladstone. 


Amendement à la loi sur les 
associations étrangères. 


Amendement à la loi sur les 
écoles publiques. 


hier. Il a été soulevé dans ce Par 
lement par le député de Beauhar 
nois, non pas dans le but de souve 
garder les intérêts de l’Eglise à la 
quelle il appartient, mais dans 1< 


Loi concernant la compagnie 
Western Loan and Trust. 


Amendement à la loi sur la so 
ciété d’agriculture. 


Loi concernant les allocations aux 
chemins de fer. 

Cette loi prévoit la construction 
de 140 milles de chemin de fer en 
prolongement de la ligne du Lac 
Dauphin ; la construction de 80 
milles de voie ferrée dans une di¬ 
rection Sud-Est partant de Winni¬ 
peg et allant en un point du Lac 
Whitemouth, comme partie d’une 
ligne rejoignant le Lac Supérieur. 

L’allocation consentie par le gou¬ 
vernement est la garantie à la com¬ 
pagnie pour 30 ans d’un intérêt de 
4 %, à raison de $8,000 par mille. 
Le gouvernement a le mortgage sur 
la voiè et le matériel de la compa¬ 
gnie. 


Amendement à la loi sur les 
saisies-exécutions. 


SIR WILFRID LAURIER 


Amendement à la loi corcernant 
l’assurance sur la vie en faveur des 
veuves et des enfants. 


de choses à vous dire en réponse 
aux insinuations qui on été faites 
contre moi par M. Bergeron d’abord, 
puis répétées dans une autre forme 
par M. Clarke Wallace. 

Le député de Beauharnois a jugé 
à propos hier, pour des motifs que 
je m’abstiendrai de quàjifier, de res¬ 
susciter la question des écoles du 
Manitoba. Il était évident pour 
tous ceux qui ont entendu sa ha¬ 
rangue que chacune de ses phrases 
avaient pour but de préparer les 
votes à son collègue, M. Clarke 
Wallace et de permettre à celui-ci 


question religieuse. Je suis un ca¬ 
tholique et un sujet britannique. 
Je ne reconnais d’autre souverain 
temporel que la reine Victoria ; 
mais j’appartiens à une Eglise qui, 
dans les questions religieuses est 
tière de reconnaître la suprématie 
du Souverain Pontife et j’aurais été 
dans l’exercice du droit que me 
garantit la constitution anglaise si 
j’avais fait appel à Rome d’une 
question religieuse. ~ 

Mais comme question de fait, je 
n’ai rien fait de tel. Je répète qu’en 
l’affaire des écoles du Manitoba je 
n’ai fait appel à d’autre autorité 
qu’à celle du peuple canadien, 

Il est vrai que j’ai signé en no¬ 
vembre 1896 un document qui a 
été transmis à Rome. Ce document 
fut signé par moi-même et par 44 
de mes corrèligionnaires dans ce 
Parlement, mais ne se rapportait 
pas à la question des écoles du Ma¬ 
nitoba ; il concernait une toute au¬ 
tre matière. 

J’ai opposé ma signature sur un 
document qui ne contenait pas, je 
le répète, un mot de la question 
des écoles. La seule chose dont 
nous nous y plaignons, c’était de la 
campagne injuste qu’une partie du 


Loi pour incorporer le chemin de 
fer Winnipeg et Saint 
Andrews Rapides. 

Cette compagnie est autorisée à 
exploiter un chemin de fer entre 
Winnipeg et St-André, et aussi à 
posséder des bateaux à vapeur sur 
la rivière Rouge et le Lac Win- 
nipeg. 


ments “prolongés. ) 

Après quelques autres remarques 
sir Wilfrid a repris son siège au 
milieu d’une véritable ovation de 
la part de ses amis. Durant plu¬ 
sieurs minutes, des applaudisse¬ 
ments frénétiques se firent enten¬ 
dre. 


Amendement à la loi sur les 
mauvaises herbes. 


Loi pour incorporer l’institut 
d’éducation, Mennonite. 


de prononcer un discours anti-papal 
dans l’enceinte de ce parlement. 

M. Bergeron a prétendu hier se 
poser devant le pays comme le dé¬ 
fenseur de la minorité catholique 
du Manitoba. Le but qu’il a pour¬ 
suivi, le résultat qu’il a obtenu— 
c’est évident pour tout le monde— 
c’est que son prétendu dévouement 
pour la minorité a misérablement 
ftbouti à une trahison, au baiser de 
Judas! (Applaudissements fréné¬ 
tiques de la droite.) 

Aujourd’hui, M, Wallace s’est 
levé à son tour. Et une fois de plus 
il nous a été donné d’entendre de 
la part du parti tory deux sortes 
de harangues, l’une par les catholi¬ 
ques et l’autre par les protestants. 
Cette tactique, certes, n’est pas nou¬ 
velle. De 1890 à 1896, les chefs to- 
rys ont tenu sur cette question un 
langage pour Ontario et un autre 
pour Québec. Le peuple a vu clair, 
et par le coup de balai qu’il a don¬ 
né le 23 iuin 1896, il a fait tomber 


Loi concernant l’allocation au 
Manitoba et Northern Pacific 
Railway — pour la construction 
d’un embranchement allant ,_de 
Belmônt à Hartney. 


Loi pour assurer la protection des 
enfants sous dépendance 
et négligés. 


Cette loi prévoit à ce que les 


Des travaux de la der 
niere Session du Par¬ 
lement Provincial. 


enfants sous puissance de parents 
ou de tuteurs ou de l’assistance pu¬ 
blique puissent être retirés des 
mains des susdits, lorsqu’ils sont 
négligés par eux. Les juges et 
officiers de police ont droit de les 
placer dans un asile d’enfants ou 
entre les mains d’autres personnes 
qualifiées. 

Des fonds ont été votés 


Loi concernant le statut 179 de 
la municipalité d’Assiniboia. 


Loi autorisant la ville de Winni¬ 
peg à construire et exploiter un 
système d’aqueduc. 


Nous avons pensé qu’il serait in¬ 
téressant pour les populations de 
nos campagnes de connaître le ré¬ 
sultat des travaux de la dernière 
session. 

Nous avons dû nous contenter 
d’une simple énumération, il nous 
aurait fallu un volume pour déve¬ 
lopper l’ensemble des lois et décrets 
votés. 

Voici quels sont ces décrets : 

Pour amender l’acte de la preuve 


Loi pour amendement à la loi 
des Ecoles. 


pour 

assurer un établissement central à 
W innipeg. 


clergé de Quebec dirigeait contre le 
parti libéral et en particulier contre 
moi que l’on représentait comme 
traître à sa race et sa religion. 

Je suis aux antipodes avec M. 
Clark Wallace sur bien des ques¬ 
tions religieuses et politiques. .Te 
n’ai pas besoin d’entrer dans les 
détails, mais je n’ai encore jamais 


Amendement à la loi sur les nan 
tissements d’ouvriers. 


Amendement à la loi sur les grati¬ 
fications pour destruction 
des loups. 

La gratification est portée à 
$1.00 au lieu de $2.00 par tête. 


Amendement à la loi de protec¬ 
tion de la chasse. 

L’ouverture de la chasse aux 
poules de prairie est fixée au 1er 
octobre, et la fermeture au 15 no¬ 
vembre. 

s 

Aucun chasseur ne peut tuer 
plus de 20 poules de prairie dans 
un seul jour et pas plus de 100 
pour toute la saison. 

Personne n’a droit d’avoir 
aucune poule de prairie en sa 


les masques des hypocrites et des 
farceurs qui s’imaginaient pou 
voir impunément jouer avec cette 
question des écoles. 

M. Bergeron, dans le but de sou¬ 
lever de nouveau les préjugés de 
race et de religion contre le “ Fren- 
ch Laurier,” a dit hier que j’ai de¬ 
mandé aux autorités de Rome une 


U°i pour assurer une meilleure 


le libre et intelligent exercice de la 
liberté électorale du peuple du Ca¬ 
nada. 

Quand je vis que de pauvres et 
braves gens, de9 cultivateurs, des 
ouvriers, etc., avaient reçu l’ordre 
de faire violence à leurs conscien¬ 
ces. quand on leur eut dit du haut 
de la chaire de vérité qu’ils ne pou¬ 
vaient exercer leur droit de suffra¬ 
ge selon leur conscience et leur dé¬ 
sir, quand on leur eut dit dit qu’ils 
commettraient un pêché mortel s’ils 


Pour amender l’acte spécial d’ar 


Cette loi défend tout travail 
autre que ceux d’une absolue né¬ 
cessité ou dans un but de charité. 

La loi défend également tout 
amusement soit dans des maisons 
soit dehors pour lesquels on fait 


Amendement a l’acte concernant 
le grand sceau du Manitoba. 


possession 15 jours après la ferme¬ 
ture de la chasse. 

La chasse aux rats musqués est 
prohibée du 1er mai au 1er dé¬ 
cembre. 

U est défendu de tuer aucun 
castor. • î 


approbation de ma politique. 

Sur cette question des écoles, 
comme sur toutes les autres ques¬ 
tions, je n’ai fait appel qu’au tri¬ 
bunal des électeurs de ce pays, au 
tribunal suprême du peuple du 


Amendement à la loi sur le drai 
nage des terrains. 


Amendement à la loi 
aliénés. 


ix>i concernant le chemin de fer 
de Winnipeg à Fort Alexandra 


■■■ 
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A l’expiration de la loi défen- mille, l'on voit de coquettes mai- 


;pirau‘ 

-Innt la chasse aux chevreuils, c est-1 sons ; aux arbres gr 

dire à partir du 1er octobre 1898 équarns, ont succédé les belles 
il sera défendu de tuer plus de 2 planches ; le chaume des toitures 
chevreuils par personne pour la|Best vu remplacé par de légers bar- 


saison. 


* A ' 

deaux ; les combles se sont agran- 


_ [dû; les fenêtres multipliées ; de 

Amendement à la loi du Banc de ou à côté, de chaque demeure 

^ I * ■ ^ I I /-v r\ f n.lmiMAV» /4 a lAllQ 1Ü TMlTlQ 


la Reine. 


Amendement à la loi sur 
cours de Comté. 


les 


God Save the Queen 


Vive la F-euille d’Erable 





Loi autorisant les municipalités 
à se servir dans les élections des 
machines MacDonald. 


Amendement à la loi sur les édi¬ 
fices au Manitoba. 


Amendement à la loi médicale. 


Amendement à la loi sur 
Conduits d eau de Brandon. 


les 


Amendement à la la loi municipale. 

Les conseillers seront disqualifiés 

pour félonie, crimes, etc. 

La première réunion des conseils 
aura lieu à 10 heures du matin au 
lieu de midi. 

Les municipalités sont autorisées 
à posséder des terrains en dehors 
de leurs limites, à posséder des 
carrières. 

Elles peuvent fixer les chemins 
à suivre par les bicycles, et y 
empêcher tout autre passage. 

Elles peuvent faire abattre ou 
réparer les bâtisses qui deviennent 
dangereuses. 

Elles peuvent réglementer le 
poids du pain. 

Les courses de chevaux sont dé¬ 
fendues sur le milieu des routes, 
Toutes les sleighs devront être 
munies de sonnettes. 


. Les habitants de notre Province 
verront par ce simple résumé que 
le gouvernement actuel ne perd 
point son temps et travaille de son 
mieux au bien-être de la Province. 

Il faut regretter que les députés 
canadiens-français de notre Pro¬ 
vince ne figurent que pour une 
bien faible part dans le travail si 
fécond de la dernière législature. 
Ce n est point avec de tels hommes 
que l’Elément Canadien-Français 
s’assurera la part d’intluence à la¬ 
quelle il a droit. 


l’on peut admirer de jolis jardins 
où l’agréable coudoie l’utile ; dans 
les champs les troupeaux ont suc¬ 
cédé aux rares animaux qui s’y pré¬ 
lassaient jadis ; plus de bœufs pour 
lal>ourer, des chevaux ; plus de pau¬ 
vres faulx pour abattre le blé ou 
1’herbe, des binders et des faucheu¬ 
ses ; plus de mains jetant à la volée 
la semence, des semeuses ; plus de 
fléaux pour battre le grain, des ma¬ 
chines à vapeur ; le progrès partout 
dans les demeures, dans les champs ; 
sur les chemins plus de charrettes, 
de belles voitures et dans ces voi¬ 
tures, de rieuses Allés mignonne- 
ment coiffées, aux robes voyantes, 
escortées de joyeux garçons avec des 
faux-cols qui n’en finissent plus, 
des cravates sang-de-bœuf, des cha¬ 
peaux à la casse-tout, cigares aux 
lèvres, bagues aux doigts, gants 
clairs aux mains.’’ 

Parlant de l’église l’auteur nous 

la dépeint. 

“ Maintenant, grâce à la généro¬ 
sité de tous, tout en haut du vil¬ 
lage, sur une éminence sableuse, 
dominant les maisons environ¬ 
nantes se dresse une Eglise aux 
couleurs joyeuses, surmontée d’une 
grande croix qui semble bénir les 
plaines qui se déroulent devant 
elle. 

Le curé actuel, un Français, M. 
l’abbé Noret est un homme vail¬ 
lant, laborieux qu’aucune fatigue 
n’arrête, il semble lui aussi n’avoir 
qu’un but, contribuer de toutes 
ses forces au développement intel¬ 
lectuel et moral de sa paroisse. 

A une église il faut une cloche ; 
la cloche tant désirée fut achetée. 
Une belle cloche, ma foi. On la 
hissa sur un échafaudage en ma¬ 
driers solides, et, un dimanche 
apès-midi, l’archevêque de Saint- 
Boniface vint la baptiser. 

Elle eut un double baptême, la 
pauvrette, car ce jour-là, la pluie 
fit des siennes. Je vois encore l’ar¬ 
rivée du prélat escorté d’une tren¬ 
taine de cavaliers trempés comme 
des soupes, mais galopant quand 
même joyeusement, dans la boue 
qui jaillissait ferme sous les sabots 
de leurs montures. Cette cérémo¬ 
nie imposante et belle, m’inspira 
ces quelques vers que je me per¬ 
mets de reproduire ici : 
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Musique Anglaise pour 
les Canadiens 
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Us 


L’Evenement musical historique dans 
les annales du Canada 




ÜÈ Le plus grand orchestre 


tt 


| militaire de l’Angleterre 




p» 


La visite la plus populaire de la vielle 
Angleterre, depuis celle du Prince de Gallet 


SOUS LA DIKECTION DE MR. CHAS. A. E. HARRIS 


Xîeut. Dan (Sobfrep 


Depuis 14 ans chef de musique des grenadiers de la garde de sa Majesté et son orchestre 
“ Le meilleur orohestre militaire du monde.”—Figaro Londres 


4Q—Eminents musiciens militaires ayant servi dans le régiment des gardes—40 


A Winnipeg pour trois grandes 
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Représentations Patriotiques 


DRILL HALL 


Mardi, Mercredi, Jeudi 

... 7, 8 et 9 Juin 


PRIX POPULAIRES—$1.00, 75c et 50c; Plaoes de loges, $1.50. Plan visible chez Barrow- 
clough le Jeudi, 2 Juin a 10 a.m. Places reservees par lettre on télégraphe pour les residents 
des autres localités. 


deux yeux malins comme nos bons 
Normands en possèdent, et par¬ 
dessus ces yeux, une paire de sour¬ 
cils que Jupiter eut enviés, pour 
faire trembler l’Olympe lorsque les 
Dieux étaient par trop folichons et 
voulaient lui souffler ses belles. 
Venu avec presque rien dans le 
pays, il a su par son activité, par 
son travail, devenir l’un des habi¬ 
tants les plus aisés de la paroisse, 
après avoir installé sa nombreuse 
famille dont les demeures forment 
un peti village à elles seules. 

Son compagnon de pionnage, M. 
Bourgeois n’a pas moins de mérite ; 
c’est un fin matois qu’a plus d’une 
histoire dans son sac ; tous ses en¬ 
fants sont propriétaires de bonnes 
terres, il vit tantôt chez l’un, tantôt 
chez l’autre, étant veuf, sa passion 
est la chasse au loup, pas Un, mieux 


L’Europe elle aussi parait se 
préparer au branle-bas de combat 
et tandis que parmi les nations les 
unes se montrent les dents, les au¬ 
tres ont fort a faire pour maintenir 
l’ordre chez elles et défendre le 
gouvernement établi. 

Partout Ton prévoit la possibilité 
d’une disette, de blé, et les plus 
mal partagés en souffrent déjà ; En 
Afrique depuis le Transvaal jusqu’à 
l’Egypte, au Niger, comme en Aby- 
sinnie, partout des motif de dispu¬ 
te, des germes de discorde ; En Asie 
la situation est pire encore, et 
l’Amérique du Sud elle même n’est 
pas sans être violemment secouée 
par l’écho des coups Je canon de 
Cuba ou des Phillipines. 

Seul ou presque seul sur la sur¬ 
face du Globe, le Canada à l’abri 
de toutes ces commotions travaille 


Saint - Malo, de 


Manitoba. 


Par G. GufcNERAULT. 


Hauts les cœurs et les pavillons 
Tintez, joyeux carillons, 

Voici Messire 

Langevin de par Dieu, prélat 
Mitre, crosse, vivat ! Hourra ! 
Oyez-le dire : 

“ Salut, je vous bénis mes fils 
Bons et méchants, grands et petits 
Je suis le père 


que lui, ne sait les “ tirer dans la tranquillement et sans clisconti- 
gueule,” c’est l’expression dont il se -» nr "“ n “- 


sert pour dire qu’il les prend avec 
des boulettes. Malgré l'àgé il est 

toujours joyeux. 

je ne passerai pas sous silence 
les Saltel venus du bon pays d’Au¬ 
vergne, il y a plusieurs années. 
Nombreux, ils ont su par leur con¬ 
stante énergie devenir propriétaires 
d’une terre et de nombreux ani- 


brave homme 


nos 


[Nous sommes heureux d’offrir à Que l’Auguste Vieillard et Roi 

_ »s lecteurs quelques extraits d’une Et Pa P^ vé ® ^ ^ 

œuvre charmante et pleine d mte- Voug j onne p 0ur guider vos pas 

rêt que Monsieur G. Guènebault Q ra j n tifs qui veulent d’ici-bas 

compte publier prochainement. Gagner ce monde, 

Notre seul regret est de ne pou- Où règne l’idéal bonheur 
. , -, .• n Car là, de toute sa spendeur 

voir la citer en entier]. ^ Dieu vous inonde ! 

" Saint-Malo est un charmant j e viens bénir aussi l’enfant 
village, longé par une jolie rivière De vo tre village naissant, 
dont*les méandres sans nombre et Où tout prospère, 

les bords, tantôt escarpés, tantôt Baby d’airain dont les deux noms 
offrant de mignonnes criques où “ Ave Maria ” sont : prions 
foisonnent les plantes les plus va- La Bonne Mère ! 

riées, rendent très-pittoresques. Que Chaque jour il vous redira 
de bonnes baignades, que de nom- “Sois bon, pieux, jamais ingrat, 
breux plongeons, j’ai pris dans ces Ni malhonnête.” 

eaux limpides qui coulent sur un n faudra même que parfois 
doux lit de sable. U y a dix ou Qu’à vôtre âme dise sa voix : 
douze ans, quelques maisons seule- “ Sois toujours pjête ! ” 

ment, de ces fortes maisons en ar- Cloche au nom du Père et du Fils 
bres équarris à grands coups de De l’Esprit-Saint je te bénis, 
hache, et joints avec de la terre, Je te baptise, 

s’échelonnaient de quart de mille en Devant marraines et parrains, 
quart de milld, les gens venus avec j e te confie entre leurs mains, 
presque rien, et de nombreuses fa- Garde l’Eglise, 

milles, travaillaient ferme pour « ^ ve Maria ” sont tes noms, 
vivre n’ayant bien souvent pour Redis-les dans tes carillons 
labourer qu’une pairede bœufs;pour C’est la prière 

-aller au village le plus proche, à 9 jj e ce ] u i qui garde en son cœur 
milles, qu’une charrette grossière ; La Confiance au vrai Bonheur 
mais le sol était bon, les pâturages Chrétien sincère ! 

nombreux, les terres se donnaient ; 


maux. 

Le père est un 

dont les ans n’ont pas altéré la 
verdeur ; il a gardé toutes les habi¬ 
tudes prises au pays natal, son lan¬ 
gage n’a pas changé et, c’est cu¬ 
rieux de lui entendre raconter avec 
son fort accent d’Auvergnat, les 
histoires du temps passé. 

Voilà, en quelques pages, la de¬ 
scription de Saint - Malo du 
Manitoba qui, malgré les éléments 
divers qui le composent, n en est 
pas moins un village ou chacun vit 
en bonne intelligence, où l’on ne 
craint pas d’essuyer un refus lors¬ 
qu’on a besoin des services de son 
voisin. Encore quelques années et 
nous verrons de chaque côté de 
l’unique mais magnifique allée qui 
le traverse, de nombreuses et jolies 
maisons que rempliront de leur 
franche gaieté les rejetons des ne¬ 
veux ou petits neveux de ceux qui 
les premiers ici ont prouvé qu’avec 
de l’entente et du travail l’on peut 
arriver à de très bons résultats.” 

Gl'fcNEBAULT. 


nuer à l’accroissement de sa prospé¬ 
rité, au développement de son com¬ 
merce, de son agriculture, de son 
industrie. 

L’Emigration afflue dans ses im¬ 
menses provinces et en longues 
théories, les peuples déversent in- 
cessament sur ses bords, le contin¬ 
gent de tous les braves gens sou¬ 
cieux de fuir des calamnités trop 
faciles à prévoir; et comme en un re¬ 
fuge assuré, asile de la paix et de la 
liberté, tous ces malheureux s’exal¬ 
tent et s’attendrissent à l’idée de ce 
nouvel Eden ; c’est la terre promi¬ 
se, le pays de Chanaan, où dans 
l’absolue tranquillité, l’homme actif 
et travailleur tout entier à son œu¬ 
vre de civilisation jouit sans con¬ 
teste du plus grand bien dont puis¬ 
se jouir l’humanité—La Paix— 
Jamais encore le Canada n’a vu 
pareille prospérité, jamais efforts 
plus grands n’ont été faits pour as¬ 
surer le complet dévéloppement de 
ses ressources. 

Le Manitoba et les Territoires du 
Nord-Ouest en particulier, pren¬ 
nent à l’heure actuelle uh essor 


ments prospères jalonneront le 
pays. ^ t 

Cette partie de la Province si¬ 
tuée entre Ontario la frontière 
américaine et la rivière Rouge est 
certainement l’une des plus avanta¬ 
geuses à tous les points de vue, et 
sans aucun doute avant quelques 
années une ville importante s’élève¬ 
ra le long du lac des Bois. 

D’autre part le prolongement de 
la ligne du Lac Dauphin est destiné 
à ouvrir à la colonisation des con¬ 
trées merveilleusement fertiles. La 
vallée de la rivière aux Cygnes en 
particulier est bien connue par tous, 
les vieux voyageurs et jouit d une 
réputation exceptionnelle ; elle n est 
pas seule d’ailleurs et là prospérité 
si rapide du Lac Dauphin et des 
colonies environnantes est un exem¬ 
ple frappant de l’avenir qui at¬ 
tend toute cette contrée. 

Le Nord-Ouest lui aussi marche 
à pas de géants ; le mouvement 
d’émigration sur le Klondyke à 
amené à Edmonton, à Prince Al¬ 
bert une foule énorme ; le commer¬ 
ce a pris une extension considéra¬ 
ble et ce mouvement ascendant ne 
fera que continuer pour plusieurs 
raisons. 

Si la poussée vers le Klondyke 
continue, les deux villes Edmonton 
et Prince Albert, têtes des chemins 
| les plus commodes et les plus éco¬ 
nomiques pour se rendre aux 
champs aurifères vont devenir les 
deux grands entrepôts de ces con¬ 
trées/ 

D'autre part il se dessine un au¬ 
tre mouvement non moins impor¬ 
tant qui a pour but les contrées au¬ 
rifères de lu rivière la Paix, de la 
rivière aux Liards etc., contrées qui 
en outre de la présence du précieux 
minerai ont l’avantage d’être excep¬ 
tionnellement fertiles et propices 
à la colonisation. 

De sorte que de toutes façons le dé¬ 
veloppement de la région du Nord- 
Ouest qui "longe la Saskatchewan 
est appelée au plus brillant avenir. 
Nous serions heureux de voir nos 


merveilleux, et sous l’impulsion vi¬ 
goureuse de gouvernements habiles . , r,, , 1T • - 

et dévoues au bien du pays, la pros- 1 , , ± a 

... r J 1 T. a y* f p n Pt qp fivpr 


LE MOMENT PROPICE 


perité est générale. 

Pour satisfaire l’énorme immi¬ 
gration qui afflue l’on s’efforce 
d’ouvrir chaque année des territoi¬ 
res nouveau, et ce printemps l’effort 
dans ce sens est considérable. 


ter de ces avantages et se fixer 
dans ces régions avant que l’affluen¬ 
ce ininterrompe de l’émigration 
Européenne ne s’en soit emparé. 

D’autant que la population Ca¬ 
nadienne, Française, ou Belge for¬ 
me le plus gros contingent de ces 
C’est d’abord le chemin de fer diverses régions et nos compatrio- 
du Sud-Est qui traverse une contrée tes se trouveraient au milieu de 
merveilleusement fertile et propi- gens de leur race, de leur croyance, 
ce à la colonisation ; L’existence de leur langue, 
d’importantes poroisses dans cette Mais il est de notre devoir de 


Quel singulier constraste, et com- région est un avantage de plus aux leur crier, 
bien rejouissant pour nous, le Ca- nouveaux colons. Lorette, St -Anne “ Dépêchez vous de venir, si 
nada offre à l’heure actuelle avec des Chênes, la Broquerie vont vous ne voulez-pas voir les méd¬ 
ia presque totalité de l’Univers ! prendre un essort énorme et les ] e ures places prises, au train dont 
Nos voisins sont lancés dans une nouveaux arrivants qui se fixeront vontles choses, cela ne tardera gue- 
guerre tout probablement longue dans le voisinage de ces paroisses re , 
et à coup sur onéreuse ; leur indus 1 profiteront des progrès réalisés par 


iinmKrpn v terres se donnaient • . trie aura forcément à souffrir et les anciens. Plus loin, sur le par- La fl a tteri e finit par gâter le 

sur le récit fait par les premiers Je veux maintenant parler un des entraves apportées à la liberté cours de la ligne les homesteads cœur comme le sucre finit par 
arrivés d’autres vinrent les fa- peu des fondateurs de cette pa- du commerce, et aussi du manque abondent, la foret avec ses ressour- gâter j eg dents. 
mX ’sWent, firent souche, les ïoisse, des Vieux,, comme on les de bras ; ■en tout cas les_sommes 

enfants poussèrent^ 
aidant, de ces quelques 


/UV OV/UVUV, *V« 1 viww, «VW --- j - ■ . , | •• 

et le progrès nomme aujourd’hui, quoique le tra- énormes depensees en coups de ca- leux pour le colon qui arrive sans 
loues famnles vail et les années ne leur aient rien non ou de fusils sont autant de aucun capital, et il n est pas teme- 


J’aimerais mieux avoir affaire à 


pauvres, mais laborieuses, sortit le enlevé de leur vigueur. subsides perdus pour le developpe- 

charmant village de Sfc-Malo. Voici d’abord le père Malo à la ment de 1 industrie, du commerce 

Que de changements en douze carrure large, aux mains massives, où plus simplement pour l’amélio- 
■ ~ * ’ ” dont là figure énergique s’éclaire de ration à l’intérieur. 


«ns ! Sur le parcours de plus d’un 

. .. 4 * 
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raire d’affirmer pour quiconque un * lon ^ a nn ^ e ra ^-- 

connaît cette contrée et la nature de — 

son sol, que les mines, abondent et L’argent estr un bon serviteur et 

que avant longtemps des établisse- un mauvais maître. 
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L’ECHO DE MANITOBA 


gr&ho bc#anitoba mépri5abl ' de ^ " h. “ U Presse.” 

La question surnage. -- 

Toute 1 agitation actuelle, toute Pascal de La Presse se bat les 
^ campagl i a odieu s e des Landry, fl ttnes> 6 grandes colonnes durant, 
NOTRE NUMÉRO SPÉCIAL ^ es bergeron de leurs comparses j ans j e j e chercher pouille à la 

d’anjminihui est tout d'abord un “h 8 ™"' *”* «J^^Wement politi<)ue d sir WUfrid Laurier, 

respectueux hommage envers notre Z? 8 , B . a PP^ eci 3 • • i ! 

Très Gracieuse Souveraine puis ?® Clel f e ^.ootene inspiratrice de n cite p u „ après l’autre les dif- 
aussi un témoignage de notre gra- & J uest,on dlte des Ecoles ’ férent. documents produits par M 

titude envers nos concitoyens du îf qU< ; 8 8Urna £ e ' Bergeron, et ses commentaires 

Manitoba qui n’ont cessé de nous ° le cri du cœur de gens an- d ' une valeur démonstrative dou- 

prodiguer leurs sympathies et leurs g °! SSeS P&r IeS re8ultftfcs aC ‘j U18 de ‘ teuse, se résument en cette affirma- 
encouragements. P ° 1S ( ï uel( l ues 1110,8 ! deses P ërës P ar tion : “C’est faux, archi-faux.” 

L’accueil si bienveillant fait à * eS concessions accordées et accep- Comme preuve c’est insuffisant, 
L’ÉCHO DE * MANITOBA £ la ^ de P&rt et vous l'avouerez, et malgré l’indé¬ 
presse des autres provinces du îf qUeStl ° D surna ^ e - pendance politique bien connue de 

Canada nous est aussi un légitime P 0 ™ 2 h™™ 8 ^7’ PaSCal ? 868 dëné ? tttion8 nc suffisent 

sujet de fierté continuer votre petite cuisine, et la point pour contre-balancer les affir- 

La réunion de ce, sympathie, P 0 -' mations de notre PJemier. 

prouve en effet que no, effort, pour "* 'T' l,r *»“ s “ r 8 En voilà un ,n i ne surnage pas 

faire triompher la noble cause de 5“ d . U *“ lsé P“ r le 80uf - dan. ses 6 colonnes ; il barbette 

la Justice et de la Vérité, ne sont ' Je '"J? ret P ol,tl< l ae ' tant qu'il peut, on dirait un bomme 

, . „ La question surnage. Lest con- nm - „„ no ; p 

point restés infructueux, notre . . 1 b ( Ï U1 be nole - 

seule ambition est de contribuer à * , . . . Pauvre homine - v0llà le dan « er 

la réalisation complète de l’œuvre N ° US “ doutons P as > br f ves de naviguer sur un vieux bateau 

que poursuivent avec tant de suc- “V 0 ?* f V “ bien qUU " e tout di8 '°<iuê. 

cès Sir Wilfrid Laurier et ses col- f ° 1S . a P ai f s, J me ’ û ne vous reste- Sa conclusion est un appel au 

ra plus qu a disparaître, au lieu de p eu ple ; c’est la ritournelle habi- 

® ’ .surnager il vous faudra faire le Quelle 

“ L ” Jével °Pl X,ment i "‘ clleCtael . , Plongeon. .. ^ |(J peup | e qui est aotre 

et matériel de Notre Patrie.” Pauvre Manitoba, il lui faudrait ma ître,” s’écrit-il 

Nous avons donc lieu de nous reprendre son vieux train-train de Mais, sapristi alors, de quel droit 

féliciter hautement de l'initiative bulletin météorologique ! le8 Bergerons, les Landry et le 

que nous avons prise, en dépit des Comme Ton comprend bien que res * e de ]’ 0 dieuse coterie viennent- 
hésitations et des atermoiements toute leur attention soit concentrée ils nous débiter leurs sornettes ? 
des timides et des timorés toujours sur le fait de la discussion. Le neunle du Manitoba veut la 


“ LA DEFENSE ” 


Nous publions plus loin le dis- 


LE SYNDICAT 
JUDAS & Co. 


““ .. , «/<*« ™ » discussion. Le peuple du Manitoba veut la 

soucieux de ménager le, influence. Ce qu’on dit importe peu, la sur la Question des Ec0 | es . 

es p us opposées. seule chose à considérer cest le fait q Ue tous ces politicailions se mu- 

JNous n avions en vue que le bien d’avoir discuté. se j ent 

seul «le notre parti auquel d’après p ar exemple où Le Manitoba dé- 

nous est intimement lié l’avenir et passe toutes les bornes de la naïve- -- 

l’intérêt de notre patrie, et c’est té c’est lorsqu’il se glorifie de “ l’in- 

pour défendre les principes fonda- térêt ” que lui portent M. Bergeron DE blK 

mentaux de ce parti, pour le mettre et consors. ° WILFRID LAURIER, 

ù l’abri de toute compromission que Cet intérêt-là, est d’un ordre si 
nous sommes descendus dans l’arè- manifestement bas, qu’il faut être 

ne, ayant fait à l’avance, le sacri- inconscient pour s’y tromper. Nous publions plus loin le dis- 

fice «le nos intérêts les plus chers. Mettez-vous bien une fois pour cours remarquable de Sir Wilfrid 
Grâce à Dieu, le succès a dépassé toutes dans la cervelle cet axiome, Laurier en réponse aux insinua- 
nos espérances et nous nous en ré- braves gens du Manitoba, Mes- t-ions odieuses de M. Bergeron. Nos 
jouissons pour l’avenir du parti li- sieurs Bergeron, Landry, LaRivière, lecteurs pourront se rendre compte 
béral dans notre Province, et la dé- Bernier, tout le syndicat de Judas, pourquoi Le Manitoba ne tient pas 
fense sacrée de nos droits. travaillent purement et simplement a d i re l es détails de cette séance. 

Nous continuerons comme par le dans leur propre intérêt, pour se 
passé à suivre notre devise faire du capital politique. ’ --- 

101T1 DROIT. -N® vous illusionnez pas sur vos j_ l’Afjiv.im'jinniiji.« 

• alliés d’hier, ils sont en réalité vos N ° t6 de 1 Administration. 

ennemis de demain. 

T n riT 7 VTT\T Si k Q uestion des Eco,es sur - N0ÜS SOMMES HEUREUX 

LE SYNDICAT na g e ’ c ’ est à ]a f aç° n d’une outre DE CONSTATER AVEC QUEL 

gonflée de vent et le soleil du grand EMPRESSEMENT NOTRE DER- 

JUDAS & CO ’’° Ur qui 86 lève la fera écIater NIER APPEL A ÉTÉ ENTENDU 

• comme une de ces vessies dont PAR LES SINCÈRES AMIS DE 
-- s’amusent nos enfants. NOTRE PARTI ; C’EST GRACE 

CA SURNAGE neS * 1 P 01nt ce ^ e ép ave qui À CETTE BONNE VOLONTÉ 

vous empêchera de vous noyer. DE LA GRANDE MAJORITÉ 

_ DE NOS LECTEURS QUE NOUS 

Si, ce qui d’ailleurs est peu pro- '*’*"*“ DEVONS LA BONNE FORTU- 

bable, quelqu’un avait pu conserver ^ LaRIVIERE MP NE DE POUVOIR LEUR OF- 
le moindre doute sur les intentions * ’ FRIR CE NUMÉRO SPÉCIAL, 

secrètes du Manitoba son ineffkl h XL EN SERA TOUJOURS 

ar i le du 18 mai suffirait à Monsieur LaRivière est sorti AINSI, CAR NOUS N’AVONS 
dissiper toute illusion. l’autre jour de son long hibernage PAS D’AUTRE BUT QUE L’IN- 

En vérité, on n’est pas plus naïf parlementaire et Le Manitoba nous TÉRÊT DE NOTRE PARTI ET 
et jamais nous n’aurions osé espé- apprend que son discours “a été TOUTES NOS RESSOURCES 
rer pareil aveu, pareille déclaration vigoureux et fort documenté.” SERONT ENTIÈREMENT CON- 

de principes. Chacun sait que la constitution SACRÉES À L’AMÉLIORATION 

Il fallait toute la candeur de la de M. LaRivière lui permet de faire DE NOTRE JOURNAL, 
jeunesse pour écrire ainsi à cœur des discours vigoureux, mais pour NOUS ESPÉRONS DONC QUE 
ouvert ; et ce qui pourrait paraître ce qui est, d’être documenté, c’est CEUX D’ENTRE NOS ABON- 
cymque à première vue,n’est simple- autre chose. Les journaux de tous NÉS QUI N’ONT PU SUIVRE 
Aient que naïf, terriblement naïf. les partis ayant négligé avec un L’EXEMPLE DE LA GRANDE 
Mais citons, car ici comme chez ensemble parfait d’analyser le dis- MAJORITÉ VOUDRONT BIEN 
Nîco 11 et c’est tellement surprenant cours du député de Provencher ; NOUS AIDER DANS LA NOBLE 
qu i! faut le voir pour y croire. nous attendrons la publication du TÂCHE QUE NOUS POURSUI- 
“ EPo 0 a question scolaire) vient —Hansard—pour l’apprécier. VONS, EN NOUS ENVOYANT 
“ de se «liscuter aux Communes. En voilà encore un qui surnage LE,MONTANT DE LEUR ABON- 
“ De cette discussion nous ne di- en vertu de son vide absolu, à moins NEMENT. 

“ rons P as tous les détails. C'est «jue ce ne soit en raison de son dé- IL SERAIT DÉSIRABLE QUE 
“ plutôt le fait de la discussion que placement de volume anormal. NOTRE FORMAT SOIT DÉSOR 
“ n0UH voulons signaler. Mais ses exercices de natation MAIS CELUI DE NOTRE NU- 

“II montre que nos droits inspi- pourraient bien être à jamais inter- MÉRO D’AUJOURD’HUI ET 
“ rent encore ‘ de l’intérêt.’ Cela rompus aux prochaines élections. POUR Y ARRIVER NOUS 
“ P e ut être vexant pour quelques- Le peuple est las de nommer des AVONS BESOIN DU CON- 
“ uns . uiais c’est consolant pour députés qui sont simplement des COURS DE TOUS NOS AMIS 
“ nous - non-valeurs à la remorque des cote- NOUS SAVONS QUE DE- 

“ La question surnage. Cela ries fanatico-politiques. MANDER LEUR CONCOURS 

“ nous suffit pour le moment.” II estime à bon di’oit que ses re- C’EST L’OBTENIR ET NOTl^ 


CA SURNAGE. 

Si, ce qui d’ailleurs est peu pro¬ 
bable, quelqu’un avait pu conserver 
le moindre doute sur les intentions 
secrètes du Manitoba son inetfkl 1 3 
aride du 18 mai suffirait à 
dissiper toute illusion. 


M. LaRIVIERE, M. P. 


La “ Défense ” le journal conser¬ 
vateur de Chicoutimi—ne brille 
’ pas par la courtoisie ; on peut même 
affirmer quelle ignore les notions 
les plus élémentaires de la bonne 
éducation ; son article intitulé “ Dé¬ 
plorable tactique ” est une preuve 
induscutable de ce que nous avan¬ 
çons. 

L’auteur de cet article ne pouvait 
choisir un titre qui qualifiât plus 
exactement sa propre conduite. 

Nous n’avons point à nous occu- 
, per du bien fondé des récrimina¬ 
tions de la “ Défense ’’ au sujet de 
la Cie. du Lac St. Jean, nous lui 
laisserons le soin de laver son linge 
sale en famille, mais nous ne sau¬ 
rions tolérer les insinuations mal¬ 
propres dont elle s’efforce de salir 
la colonie étrangère, dans les pro¬ 
vinces du Nord-Ouest. 

“ Les divers gouvernements, dit la 

Défense ” qui se sont succèdes au 
“ pouvoir à Ottawa n’ont jamais 
“ hésité à dépenser sans compter 
“ pour encourager l’émigration dans 
“ notre pays de l’Ecume des villes 
“ Européennes. Ils ont réussi à peu- 
“ pler les provinces de l’ouest d’une 
“ engeance cosmopolite qui consti- 
“ tue un element peu enviable dans 
“ notre population.” 

De telle paroles portent en elles 
leur propre condamnation, et pour 
les faire dignement apprécier, il 
suffit de les citer. 

L’honnêteté et le bon sens en 
ont fait vite justice. 

Nous n’avons qu’un mot à répon¬ 
dre à la “ Défense comparez les 
journaux du Bas Canada avec ceux 
de nos provinces de l’ouest et vous 
verrez que les crimes horribles dont 
le récit remplit chaque jour les pre¬ 
miers, sont totalement inconnus 
parmi cette population que vous 
représentez comme l’écume des vil¬ 
les européennes. 

Ce sont là des faits que nous 
regretons d’avoir à citer, mais ncus 
ne faisons que nous défendre. 

11 nous serait aisé de fournir à 
a “ Défense ” au lieu de calomnies, 
des faits peu recommandables qui 
ont eu pour théâtre ce même lac 
St. Jean et auxquels le rédacteur 
de cet articles n’a peut être pas été 
étranger. 

“ Si ce n’est lui c’est donc :-quel- 
qu’un des siens.-— 

•Mais ce genre depolémique nous 
répugne absolument, nous avons 
herreur des malpropretés. 

Ce qu’il y a de vrai au fond de 
tout celà c’est qu’il existe réelle¬ 
ment une (animosité profonde con¬ 
tre l’émigration Européenne, parmi 
les cercles dont la “ Défense ” est le 
porte parole, et comme l’on n’ose 
pas prononcer les véritables griefs, 
l’on cherche à déconsidérer cette 
population par d’odieuses accusa¬ 
tions. 

On déteste en certain lieu, l’inde- 
pendance d’esprit et la culture intel¬ 
lectuelle d’une partie de la popula¬ 
tion étrangère, car par là elle reste 
réfractaire aux doctrines de l’into¬ 
lérance et du fanatisme. 

Et quoiqu’en puisse penser la 
‘ Défense ” ces griefs là sont le plus 
bel éloge qu’on puisse faire à l’im¬ 
migration européenne et le plus sûr 
garant de la prospérité de nos 
Province. 


Roi, Pape, et quelque chose de 
plus, de la paroisse. 

Je crois bien que ce doit être un 
peu chez vous, comme chez non, 
mais à Ste. Théophile, c’est u ne n. 
gle établie qu’une transaction n è 
saumit être valable, qu’un marché 
n est pas définitivement conclu s’il 
n’a auparavant reçu la sanction de 
l’arcopage central et l’aprobation 
du grand chef ra-partibus. C’est là 
que se font et défont le réputations 
là que se prennent les décisions 
importantes que se décident les 
naissances et les morts. 

Aussi, vous pouvez juger de k 
stupeur, de l’effroi, de l’indignation 
lorsque l’autre matin la nouvelle 
éclata subitement/ 

“ Monsieur le curé a acheté Un 
cheval ; Monsieur le curé l’ a dan, 
son étable ! ” 8 

C’est impossible, répondit l'aréo¬ 
page, c’est impossible, on n'en a 
pas parle ! 

Il fallut bien tout de même se 
rendre à l’évidence, Monsieur l e 
curé avait bel et bien acheté un 
cheval ; 

—Et sans consulter personne! 
c’est incompréhensible ! 

—Monsieur le curé s’est, ben sur 
fait voler ! 

Aussitôt 1 on va prévenir, Mon¬ 
sieur le Pape, Roi Empereur, et dic¬ 
tateur, on le dépêche à Monsieur le 
Curé afin de prévenir si c’est pos¬ 
sible une pareille atteinte aux 
droits du peuple ! 

Tant et si bien qu’à la fin de la 
journée le pauvre Pasteur découra¬ 
gé, inquiet se décidait à renvoyer 
le cheval à sou ancien maître. 

Mais celui-ci ne voulut rien sa¬ 
voir et ce pauvre Monsieur le curé 
reprit son cheval, mais depuis ce 
temps là l’agitation n’est point enco- 
r« apaisée, et l’on parle à la veillée, 
de la diss mulation coupai île du 
digne pasteur ! 

Ca n’enpêehe pas les bons habi¬ 
tants de labourer, mais les plus ma¬ 
lins s’amusent à chanter. 

Sur les prés fleuries qu’arrose la 
Seine, 

Cherchez qui vous mène mes 
chers brebis. 

Mme. Déshoulieres. 


*• SUS AU SENAT ” 

La Brochure que vient de publier 
M. Godfroy Langlois et dont il 
nous a fort aimablement adressé un 
exemplaire,brochure intitulée. “Sus 
au Sénat ” est mieux qu’un pam¬ 
phlet politique. 

C’est une œuvre qui a sa place 
marquée dans l’histoire politique 
du Canada ; c’est de plus un livre 
qui arrive à son heure et vient fort 
habilement résumer la polémique 
soulevée dans toute la presse libé¬ 
rale par l’intervention inconstitu- 
tionelle du Sénat dans l’affaire du 
Yukon. 

| Nous ne pouvons qu’adhérer 
entièrement aux conclusions de M. 
Godfroy-Langlois, conclusions qui 
sont exactement celles que nous 
avions déjà émises, et nous sommes 
fort heureux de nous être rencon¬ 
trés avec lui sur ce terrain. 

Nous sommes persuadés que 
l’œuvre de M. Langlois aura dans 
le pays le retentissement quelle 
mérite et qu’elle contribuera forte¬ 
ment à éclairer le peuple sur la né» 
cessité de cette Réforme du Sénat 
Il a droit aux sincères félicitations 
de tous les honnêtes gens qui pla¬ 
cent l’intérêt du pays au dessus de 
toute autre considération. 


A nos Confrères de 

l’Est. 


nous. 


“ La question surnage. Cela ries fanatico-politiques. MANDER LEUR CONCOURS 

“ nous suffit pour le moment.” Il estime à bon droit que ses re- C’EST L’OBTENIR ET NOUS 

Nous avons squligné les plus présentants ont pour unique mis- LES REMERCIONS À L’AVAN- 
belles fleurs de ce bouquet. sion de s'occupe/ de ses intérêts et CE, DE L’INTÉRÊT QU’ILS 

Croyez - vous possible d’avouer non de ceux de factions plus ou VOUDRONT BIEN NOUS TÉ- 
plus franchement la préoccupation • moins avouables. MOIGNER. 


La Paroisse Ste. Théophile de 
Manitoba 

Ma paroisse ressemble à beau¬ 
coup d’autres, elle s« compose es¬ 
sentiellement d’un certain nombre 
d habitants, braves Qauayens, bons 
travailleurs, excellents chrétiens et 
grands faiseurs d’enfants; d’un curé 
brave et excellent homme dont le 
seul defaut est de s’en trop laisser 
conter, par quelques notables amis 
des petits potins, et enfin d* un 
oracle, grand homme au petit pied 


Nos confrères de l’Est nous font 
l’insigne honneur de reproduire un 
assez gj*and nombre de nos articles, 
et nous leur en sommes profondé¬ 
ment reconnaissants ; nous leur de¬ 
manderons toutefois de bien vou¬ 
loir en indiquer la provenance et 
cela non point pour nous, mais 
pour nous aider dans notre tâche 
particulièrement difficile, en con¬ 
tribuant ainsi à nous assurer lau 
torité qui nous est nécessaire. 
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Correspondance d’Ottawa. 

(Suite) 

session n’aurait d’autre résultat qiie 
d’assurer au Canada la législation 
la plus simple, la plus utile, et la 
plus effective de l’exercice des Fran¬ 
chises, cela seul suffirait à prouver 
l’utilité de ses travaux. Sans nul 
doute le Sénat se fera un plaisir 
d’émasculer cette mesure qui sera 
portée au crédit du parti libéral 
par l’électorat, mais alors le pays 
saura ce qui lui reste à faire pour 
détruire à jamais ce Sénat irres¬ 
ponsable. 



ON EXECUTE 


SOCIETES 

L’assemblée de l’union métisse 
St. Joseph de Manitoba aura lieu 
le 1er de Juin chez M. Jos. St.Ger- 
main père. On y fixera la date du 
picnique. 

Comme il y a des questions d’une 
grand importance a discuter, tous 
les membres sont priés d’y assister. 

Chs. Bosquet, 

S. St.-GERMAIN, 

Prés. 

Sec. 


L’assemblée annuelle de La So¬ 
ciété de St. Jean Baptiste de Win- 
nipeg est par celle-ci convoquée 
pour dimanche prochain à 2 heures 
de l’après midi h l’école des frères 
de Ste.-Marie. Electiens des offi¬ 
ciers et autre questions importan¬ 
tes. 

H, Royal,' 
Prés. 

Jos. Dumouchel, 

Sec. 

Assemblée liberale 

| Lagrande assembléelibérale fran¬ 
çaise tenue le 24 mai a l’Albert Hall 
est à tous les égards une des plus 
importantes qui aient eu lieu dans 
notre Province, non seulement par 
le nombre considérable des mem¬ 
bres de l’Association qui y assis¬ 
taient, mais encoi e par suite des 
décisions qui ont été adoptées. 

Les officiers présents étaient : M. 
William Lagimodiîre président, E. 
Guilbaut vice Président, H. Four¬ 
nier secrétaire, H. Chevrier tréso¬ 
rier. 

La grande majorité des délégués 
de la Province étaint présents, nous 
ne pouvons les nommer tous. Apres 
s’être constitué en Assemblé Géné¬ 
rale, tous les membres présents 
ont pris part à la discussion de la 
constitution présentée ; et api’ès 
une étude consciencieuse des diffé¬ 
rents articles, ayant donné lieu à 
quelques amendements, l’ensemble 
de la constitution a été voté à 
l’unanimité. 

Il fut ensuite procédé a l’étude 
de différentes mesures d’organisar 
tion, parmi lesquelles la plus impor¬ 
tante fut sans contredit de savoi- 
s’il était de l’intérêt du parti de re¬ 
connaître un organe officiel de 
l’association. 

Tous les membres présent furent 
unanimes à proclamer les résultats 
surprenants obtenus par “ l’Echo de 
Manitoba” et l’excellence de la 
ligne de conduite suivie par ce 
journal. 

“ Un petit journal, a dit l’un des 
délégués, publié depuis quelques 
mois à peine est arrivé en ce court 
espace de temps à ce résultat sur¬ 
prenant, de réduire un journal dont 
l’existance remonte à 20 années et 
qui est soutenu par un parti jadis 
puissant et considérable, a n etre 
plus qu’ur.e sorte de Bulletin de 
collège, sans aucune autorité. 

Le résultat de la discussion a été 
de laisser au Bureau d’Administra¬ 
tion de l’Association le soin de 
prendre les mesures qu’il convien¬ 
dra. 

L’entente parfaite de tous les 
membres de cette réunion est un 
gage précieux des résultats qu’il 
nous est permis d’espérer à bref 
délai dans l'organisation de nos as¬ 
sociations locales. 


Nord-Ouest Canadien. 

•«# * 

Reglement des Homesteads 

Toute section No pair, des terres de la Couronne non affectées et 
non réservées, excepté les No. 8 et 26 pourront etre pris en homesteads 
par toute personne chef de famille ou aucun homme au dessus de 18 
ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres. 

Entrées 

L’entrée peut être faite personnellement a l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’interieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d'immigration k Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de $10. pour 
tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5. ou $10. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de canaellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et durant ce 
temps, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou l’ins¬ 
pecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit être 
fait notice 6 mois à l’avance par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de faire application pour la 
patente. 


A L’IHPRIMERIE DE 


%’Ecbo bc 


». 

/übamtoba 


Dans les deux langues,et sous Je 
plus court delai possible a des prix 
très réduits 


Cartes D’Affaires 


ET 


Cartes de Visites 


Informations 

Les immigrants pourront recevoir à tout office dos terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance soront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complétés fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Interieur. 

N.B. A part les terrains ci haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les differents 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 

"Winnipeg Stained Giass Works 

FABRICANTS DE 

Enseignes Artistiques, Vitreaux 

d’Eglises, Vasistas Colores 

Les contracteurs tromvtront fc leur avantage d’avoir nos desseins et prix. 

Aucune commande n’est considérée trop grande oa trop petite. Un grand personnel d'artistes 

compétent. Ferronnerie et fourniture de maison 

Vis-a-vis Lake of the Wood Milliag Go., 

WINNIPEG. 


CIRCULAIRES 


BLANCS et 
FORMULES 

POUR LES MUNICIPALITIES 


Èntetes pour 



Xettres et Enveloppes 


m 


Ainsi que les ouvrages de 



12-6-98. 


Noce- 

L’événement de la semaine à 
Saint-Boniface a été le mariage de 
M. Joseph T. Lévêque avec Melle 
Annie Genthon. 

La cérémonie a eu lieu en grande 
solennité à la cathédrale de Saint- 
Boniface, au milieu d une assistance 
des plus nombreuse et des plus 
choisies. La mariée était conduite 
par M. William Lagimodiére, le 
sympathique Président de 1 Asso¬ 
ciation Libérale' Française ; M. J. 
Arthur Lévêque, Agent des Sau¬ 
vages, accompagnait son fils. 

La demoiselle d’honneur, Melle 
Lavallée, avait pour Cavalier- 
servant M. Pierre Léveque. 

Le soir eut lieu une grande ré¬ 
ception, à laquelle assistèrent les 
nombreux amis des deux familles ; 
l’accueil si gracieux et affable de 
M. Lévêque fit paraître trop courtes 
les heures passées en sa compagnie 
et celle des jeunes mariés. 

Nous présentons nos vœux et 
nos compliments au jeune ménage. 


Le vieillard est un homme qui a 
dîné et qui regarde les autres 
manger. 

Il ne ' faut pas se servir de mots 
qui soient plus grands que les 
choses. 

■*v ■ 


Notes de l’Administration. 

Nous rappelons à nos abonnés 
que nous tenons à leur disposition 
un service de renseignements, sur 
toute question de droit et aussi 
sur tout ce qui touche à la méde¬ 
cine vétérinaire. 

*V 


RELIGION ET PATRIE 

Nous constatons avec plaisir, le 
grand retentissement du sermon 
prononcé Dimanche à la cathédrale 
St. Paul de New-York par Monsei¬ 
gneur Ireland. 

L’éloquent prédicateur après 
avoir développé P pitre de St. Pier¬ 
re dans sa partie qui a trait à la 
conduite des chrétiens vis-à-vis du 
gouvernement, et en avoir tiré des 
conclusions pratiques pour la situa¬ 
tion actuelle, après avoir déploré la 
triste nécessité de verser le sang, 
explique la conduite tenue par le 
St.-Père et montre la constante et 
unique préocupation du Pape de 
prévenir la guéri''. 

Ce sermon est d’un effet récon¬ 
fortant, après le manifeste des 
Evêques dont nous avons entrete¬ 
nu nos lecteurs la semaine derriè¬ 
re, et nous sommes heureux d’avoir 
à proclamer l’éloquence et la cor¬ 
rection chrétienne et sociale du 
discours de Mgr Ireland. 

Nos éveques américains s’enten¬ 
dent mieux aux sermonà qu’aux 
proclamations, personne n’en sera 
surpris; il est à désirer qu’ils en 
soient eux mêmes, convaincus, poür 
le plus grand bien de la chrétienté. 


V 

Lithographie 


De tous les dessins avec des 
couleurs differentes, etc., etc. 



Toutes commandes devront etre adressées 

BOITE 1309 WINNIPEG, MAN 


Pour plus amples informations, on est prie de s’enquérir 
a nos ateliers . . . 

Coins des Rues Princess et James 

t ^1-. . ' . • 

WINNIPEG 

■> .... .. . 

OU PAR TELEPHONE No. 231 

La Cie d’imprimer de 
“L’Echo de Manitoba.” 
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DADATDTrMDllt prouveront à l’issue de cette guerre, 
nArA I nlLJTlIilfl 1 d augmenter dune façon sensible 

leur armée et leur marine. 

1 II en résultera à coup sûr pour 

des Canadiens-Fran- “ " urer " it d<! 

• , jm . m Nous ne voudrions point ici 

cais des fctats. donner lieu à aucune équivoque, et 

_ prêter le flanc à des accusations 

absolument contraire* à nos inten- 
Les deux rapports que nous pu- tions. 
blions dans ce numéro, sont une Ceux de nos compatiiotes qui 
preuve du sentiment prononcé qui s’étant fait naturaliser, sont deve- 
porte les Canadiens-Français des nus des citoyens américains doivent 


cais des Etats. 


Canada des conditions extrême* seph, St Jean-Baptiste, St. Aga- 
R APPORT ment favorables. Les gages sont the, Lasalle, St Adolphe, St Nor 

1 V/Hl assez élevés. bert 

_ A en juger par les dépenses que Sur l’A&siniboine, St Charles 

faisaient les habitants dans les hô- St. François-Xavier, St Eustache 
DES DÉLÉGUÉS ALEXANDRE tels où nous avons eu à nous arrê- la Baie St. Paul. 

LOISELLE, JOS. DUBEAU, ter, l’argent n était pas malaisé à Et au Sud Est les paroisses de la 

faire. Broquene, ote. Anne des Chênes 

ED. KO Y. Nous avons beaucoup observé, Lorette. etc. 

_ pris toutes les informations possi- 

™ blés et nous avons acquis la certi- Kécoltes 


LOISELLE, JOS. DUBEAU, 
ED. ROY. 


Récoltes 


DE SAGINAW, MICHIGAN. 


Nous SOUSSl 


IHAW, fflitniuan. t U de que tout homme qui veut tra- . “ 

- vailler, peut vivre heureux, et éta- J ai causé a,vec beaucoup d’habi- 

isie-nés Canadiens-Fran- b,ir sa famille avec bien P eu d ’ ar - 141118 établis depuis différentes épo- 
signes, uanaaiens-r ran- r ques en ces divers endroits et tous 


Etats-Unis à retourner au Canada, subir les conséquences de leur acte çais , délégués du Michigan venus gent .... paraissent contents et satisfaits 

Les délégués du Michigan, comme fait de bonne volonté ; ce n est point AU Canada à l’effet, d’examiner les Personne ici n est obligé detre ren dement du blé au M \ 

ceux du Kansas sont unanimes à nous qui leur conseillerons de dé- terrains et le climat du Manitoba et supporté par les municipalités pour e st de 20 à 30 min t i 
appiécier les avantages immenses serter leurs devoirs. S’ils ont cru des territoires du Nord-Ouest, et de vivre; il n’y a pas d’indigents. l’ aV oine de 50 à 60 et Tr,™ 1 ÏÜ’ 

qu’offrent les différents centres de profitable pour leurs intérêts de cons tater les avantages qu’offrent Les gens sont pai tout bien babil- . -_Tontp«» 8 e (t ® dû à 

l’Ouest Canadien. changer de nationalités, il n’est que ces dittérents centres aux colons lés paraissent satisfaits et tous du «ram de première ? ° Urnissent 

D’ailleurs le grand nombre de juste qu’ils en subissent entière- disposant d’un certain capital aussi semblent en bonne santé, principe , o ^ viennent * 

nos compatriotes venus depuis ce ment les conséquences, et ils méri- bien qu’à ceux n’en ayant point, dé- lement les enfants. , , , , , en 8 riln, je 

printemps des Etats-Unis, atteste teraient le blâme des honnêtes gens elarons ce qui suit : Les renseignements suivants nous ^ ç,,, •“Çrnent très 

mieux que tout ce qu’on en pour- s’ils trahissaient leurs devoirs,quand ont été fournis sur notre demande ^néed éOèfôOct'T 1 - erd ce ^ e 

rait dire la réalité du mouvement leur pays d’adoption a besoin de Qualité des terres par les agents du gouvernement : a T . r j tSL e 


NIBOINE 


année de 40 à 50cts. le minot. 

Le jardinage donne d’excellents 
produits et d’une grosseur remar¬ 
quable. 

La terre est partout de très 
bonne qualité, et facile à cultiver. 

Le foin et le pacage sont partout 
abondants, ce printemps le foin se 
vendait de $8 à &9 la tonne à Win- 


Climat. 


Ces settlen.ents comprennent les m ^’V • . , 

municipalités de Letellier, Saint- i , I e a se P rocui 'Çi' 

Jean-Baptiste. Ste-Agathe, Saint- ,™n„nn ^ 8014 P°“ r la 
Norbert St-Vitai, La Rochelle, St- “nî™. __ 


rait «lire la réalité du mouvement leur pays d'adoption a besoin de Qualité DES TERRES par les agents du gouvernement : L ’ardin d e “j, 1 - 

actuel. leur concours. „ , , X3 , , „ ' i V ina g® Vame a excellents 

Nous ne pouvons qu’applaudir Nous ne nous occupons ici que Nous avons trouve les terres en Résumé des améliorations ET produits et dune grosseur remar- 

de tout cœur, et encourager de des Canadiens, restés Canadiens (et grande partie couvertes de neige, RÉSULTATS OBTENUS DANS LES 9 ua e * 

toutes nos forces au retour de c’est l’immense majorité) ; ceux-là toutefois celles qui n’avaient pas de settlements FRANÇAIS DES , La terr ® est P a rtout de très 
ces frères ; ils pourront se convain- sont de simples voyageurs à lare- neige étaient de bonne qualité. vallées DE la Rivière bonne qualité, et facile à cultiver, 

cre à leur arrivée parmi nous que cherche de certains avantages; en Ne pouvant pas attendre que la n > Aqct il' j 01 P 6 son ^ partout 

l’absence n’a nullement détruit les venant aux Etats pour profiter des neige soit partie pour choisir des “ abondants, ce printemps le foin se 

liens vivaces qui doivent exister et salaires, ils ne sont tenus à aucune terres, nous avons cherché a nous NIBOINE vendait de $8 a $9 la tonne à Win* 

existeront toujours entre gens de reconnaissance particulière; n'ont- former une opinion au moyen des Ces settlen.ents comprennent les x 

la même race, ils seront accueillis ils point donné en échange, leur produits de la contrée, etc. municipalités de Letellier, Saint* bois est facile a se procurer 

comme des parents longtemps ab- temps, leur travail, et les apprécia- Climat. Jean-Baptiste, Ste-Agathe,’ Saint- solt P° u ^. ,e cbauffa g e soit pour la 

sents, et dont la présence réveille tions des économistes américains Norbert St.-Vital La Rochelle St.- 

en de joyeuses manifestations, les prouvent nettement que leur tra- D’après nos propres remarques, pj erre _ j 0 jy -Malo Dans 1 Alberta on ale charbon 

tendresses latentes. vail mérite pleinement les salaires et à en juger par l’état des chemins, A St.-Jean-Baptiste on a bâti un P °t > nen ? P rocbe ; 

Et croyez bien qu’en cela, le qu’ils obtenaient. 1 épaisseur de la neige et le grand mou ii n ^ f ar i ne avec rouleaux qui , Lea ^ ai « ée aat teindre dans 

plaisir de la réunion n’est point II ne faut point mêler des senti- nombre de bandes de chevaux et a co û^ Q00 00 Le couvent a en< I roi t s ou n n y a pas de ri- 
notre seul mobile, il s’y joint un ments absolument faux à une situ- d’autre bétail, qui hivernaient en jjiÿ 000 00 vière, toutes les paroisses ont des 

sentiment beaucoup plus élevé ; la ation bien nette. Donnant, don- pleine prairie, nous avons conclu ^ monastère des Trappistes à mac ^ nes P our ereuser des puits. 

conviction profonde que le retour nant, et une fois le marché bon- que le .temps n était pas aussi ri- st-Norbert a fourni la saison der- Industrie Laitière 

de ces exiles, dans la patrie bien- netement rempli les deux parties goureux quon nous lavait repre- u j^ re iqqoO livres de beurre de 41 _ 

aimée est un gage certain de leur ne sont tenues à aucune recon- sente. ti . . , , 

prospérité et aussi à un point de naissance l’une envers l’autre. Nous avons constaté un temps A St.-Ma,o la fabrique de fro- tités de vaches et il y T au moins 

vue plus eleve encore une espe- A cette classe d émigrants nous sec n.ais clair. Un fait certain. a fait au dessu 4 s de 50)0 00 une fromagerie ou beurrerie dans 

rance des heureuses destmees de la dirons donc: Depechez-vous de cest que nous avons parcouru plus i;..,®„ j* 

race. venir noue rejoindre, ce S t votre in- de 300 milles en voiture avec les mSm „ w 

Est-il nécessaire de s’étendre térêt et celui de vos familles. seuls habits que nous portions au ,} f f . a • d; •' a issemen s e a 

longuement sur les avantages ,n- J ajouterais, cest aussi votre de- Michigan et sans avoir eu a souffrn & ^ {) ^ de beur dernière 8 f 

discutables qu assure aux nom- voir, car de meme «,uun citoyen du froid. A La Rochelle la beurrerie a et 223,000 libres de beurre de beur' 

breuses familles canadiennes I eta- américain se doit a la République, KAnnnr a m j . 

il- * y •, i n 1 . • ' donne 1 ete dernier 50,000 livres de rerie. ious ces produits sont de 

bassement au Manitoba, ou aux de meme nn Canadien se doit a sa rendements , ^ ^ . ,’ 0 . Q ., ,r. \ ,ï. , . 

m XT .,1 / y , . . .. -, 45 , . . , . ...... J i . beurre en boite de 1,2 et 3 livres première qualité et obtiennent les 

lemtoires u * • patne et en plus de la patrie le Nous avons causé evec beaucoup qui ont été vendues dansîes dis- plus hauts prix sur les “marchés 

Nos compatriotes savent parfai- Canadien-Français se doit aussi a d’habitants établis depuis 3 jusqu’à tricts miniers. étrangers 

te,lient que le tempe est passe de* sa race, a sa religion. . ] 0 ans et tous se déclarent satis- A La Rochelle encore la Mani- A La Rochelle la Manitoba Dai- 

gros salaires dans 1 industrie Or jamais notre Patrie, jamais faits de leur choix . toba Dairy Ck>è -fabriqué du lait ryCo.a fabriqué du lait condensé 

ainencai e, a ai^ e on i- notie race nont eu pi us besoin de Leurs granges sont pleines de condensé avec une moyenne de à raison de 2000 boites par jour, 

rence qui force le producteur a concours de tous les citoyens cana- grains et leurs étables garnies d’ani- 2,000 boîtes par jour. * Les vaches du pays sont très 

rivaliser rip non marcha sous neina rliens-tranems ° _i- r i _ i x-, r j . . r*J a ount uus 


Industrie Laitière 


rivaliser de bon marché sous peine I diens-français. 
de déchéance ne permet plus des- Ce n’est p< 
pérer revoir jamais les gages élevés, droits de la dé 


r » r • 4 4 1 maux, en proportion du temps de- En somme pendant l’année pas- bonnes laitières et les pâturages 

jJSî. r? v! ■ "T" S puis établi». sée, le ropport du gouvernement excellente de sorte que l’industrie 

AA 4 Û Cl 1 Ol' 1 A O 4 AY1 /l n fl A A n /] A A 1*4. % i n . / .«1 m ^ ^ M ^ ^ SCttlô tl ^ 1T^3 ^ Oïl II C de gros profits. 


, ,i pu • /i ' • i i . i i - . .* - “v. wv v xiaç, i vj i Luuciiicu ii uaua ica 

dont le fallacieux mirage a ete s, 1er les tendances de certains jour- 32 minots à l’acre, de 60 minois ments français à 224,000 liv 

préjudiciable à beaucoup des nôtres, naux américains, tendances cp„ ne pour p avoipe et de 40 à 45 pour beurre de crémerie et à 430 
Nos compatriotes des Etats, vont a rien moins qu a affirmer {i ™ _ 9 


ue renaemenr au oie est ue ou e nxe Je renaement dans les Settle- laitière donne de gros profits. 

32 minots à l’acre, de 60 minots ments français à 224,000 livres de 

xt . . . ■ , , v . . , , • - „ Æ , pour Tavoipe et de 40 à 45 pour beurre de crémerie et à 430,000 de L Elevage 

Nos compatriotes des Etats, vont a rien moins qu a affirmer [> or „ e ~ fromao- _ 

savent par expérience, les funestes Tarn,exion prochaine inévitable du L " cs patates aillsi les choux Nou Ç' devon , ajoutel , n0 „ s En raison des grandes étendue, 
conséquences san ta,res du travail Canada a la Confédération Nord- et e „ g é„^, a ] tout | e jardinage avons été partout admirablement de P r , alrle » qui sont à proximité de 

dans les manufactures, et leurs pou- Amer,came. viennent en abondance et sont de reçus au Manitoba comme au 40118 es l’élevage des ani- 

mons aspirent il se remplir de I air Sans attacher a cos manifesta- grosses dimensions. North-West. Nous avons été reçus maux ne coûte presque rien et les 

vivifiant de nos prairies. _ tions déplacées, une importance à brae ouverts pt tont n HnrirJlp P rofi ts très grands. 

Ils savent aussi, qu apres avoir plus grande quelles ne le méritent, Elevage “ M M . ir o ^ l P ï Les animaux de 3 à 4 ans se ven- 

travaillé pendant de longues an- il n’en découle pas moins pour nous T ,,, , m luui- d en t de S35 à 40 Le lard se von 1 

nées, l'ouvrier de fabrique te trouve la nécessité de serrer nos rangs, de “ lma “ x «• «ûto missaire d Emigratton a la ferme 1 ae *"> ft «• “tard se veni 


Elevage 


L’élevage des animaux ne coûte missaire d’Emigration à la ferme 


chaque jour à la merci d’un acci- rappeler sous le drapeau, tous les P ras( l»e rien vu 1 énorme quantité experimentale de Brandon, et par 
dent, d’une grève, de milles circon- soldats delà grande race lrançaise de T foine .tde 1 etendue du pacage. M- Bennett agent d Emigration à 
fâohpnses oui le, réduiront A t. n«fho1im,pLr ô Les animaux se vendent un bon Edmonton, et nous les prions dac- 


stances fâcheuses qui le réduiront et catholique, pour parer à toute 
lui et sa famille à la misère, la mi- éventualité. 

sère sinistre des villes et il se dit à Canadiens, votre intérêt, ot votro 


Lies animaux se vendent un bon JCAimonton, et nous les prions 
prix. Dans TAberta nous avons cepter tous nos remerciements. 


sère sinistre des villes et il se dit a Canadiens, votre intérêt, et votre VU ?^ ars ^ a nmiaux de 3 

juste raison que le cultivateur est à devoir sont d’accord pour vous die- an . s d apres noj ^tonpatuons le 
l’abri de ces calamités-là ; la mala- ter la route à suivre ; la place ne | P r , 1X de vente etait de $35 à 40 P ar 
die du chef de la famille n’empêche manque point, et vos fils pourront tete ' 

point la récolte de pousser, le trou- eux aussi trouver dans nos belles Différente Contrées visitées 
peau de rapporter, et le travail sur provinces du Manitoba et du Nord- 

la terre est une sorte de rente Ouest des domaines où exercer leur Nous avons visité la colonie 1 


Nous avons visité la colonie 1 


que Dieu et la nature servent gêné- amour du travail, leurs qualités in- Alma à la Montagne de l’Orignal, 
reusement au fermier actif et pré- tellectuelles. Dieu bénira vos tra- la terre était très bonne ; il y a en¬ 
voyant. vaux car vous remplirez ainsi un core quelques homesteads à pren- 

A lo » r J1 Lx n'ûûf non r» lo r»l nnn %»4 nnLL ^ 4- i J ?.. 1>_ i i *' 


RAPPORT 

Du délégué Canadien 
Français du Kansas 


A la ville, c’est pour la plupart noble et saint devoir, l’amour de la dre 
l’existence au jour le jour, sans Patrie ! * 


Nous avons également visité les Danglois, délégué des 

. . ~ n_i?_ in • i i »r . « 


très bien et il y à une vente facile. 

J’ai vu aussi de gros troupeau de 
moutons. Le climat est excellent 
pour les animaux car on ne voit 
jamais d epidemie sur les trou¬ 
peaux. 

Terres a Prendre 

Il y à de nombreuses terres à 
acheter à de très bonnes conditions 
datfs presque toute la contrée ; Il 
reste aussi des homesteads à pren¬ 
dre. 1 , 

La plupart des terres sont partie 
en prairies et partie en bois. 

Le prix de l’acre varie généra- 

9 il ii • 


avenir, sans possibilité de s’élever, Souvenez-vous que le Canada townships 45, 46, 49, 50, 51, 52 53 Canadiens - Français habitants le lement suivant la distance de la li- 
de se créer une situation assurée ; signifie pour vous : des rangs 21,22,23,24,25, dans Eansas - suis venu au Canada à gne de chemin de fer. 


à la campagne au contraire, sous le t» , 

ciel radieux et sain du Canada, ace ’ e 1 

c’est pour quiconque veut travailler, 

la certitude non-seulement de l’ai- -——^»- 

sance, mais encore de l’avenir pour 
la famille entière. 

Les chefs de familles savent 1 OU P 

aussi que leurs jeunesses n’ont pas 
grand’chose à gagner la plupart du 
temps et beaucoup à perdre dans 

cette cohabitation malsaine de L es domesfciqi 

l’usine, dans ces fréquentations in-^ _\c on -: pnp , 

contrôlables d" chaque jour, et leur voJr 
conscience leur crie de soustraire Jj, egt Qccu 

ces jeunesses aux mauvais exem- _ n • • 

pie». Le travail bienfaisant des madame 

champs est aussi salutaire a lame 
qu’au corps. f 

Il est encore d’autres considéra¬ 
tions à développer, dont l’impor- ; erplumot lit 


Pour Rire. 


nifie pour vous : des rangs 21, 22, 23, 24, 25, dans Eansas > su is venu au Canada à gne de chemin de fer. 

p l’Alberta. l’effet, d’examiner les terrains et le „ 

^ ’ a ie Nous y avons également trouvé cbma *' da Manitoba et des Territoi- Taxes. 

des homesteads à prendre à une res du Nord-Ouest, et de constater T , , , , . 

-- distance de 10 à 12 milles du che- les différents avantages qu’offrent , , es taxes sont très peu élevees, 

min de fer. ces différents territoires, aux colons et le gouvernement contribue lar- 

D/MlV) DÎ«a II y a également quantité de dis P°s an t d’un certain capital, corn- S" tretl ? D des E o° les q ui 

rOUP nlPe. terres appartenant au chemin de me aussi à ceux n’en ayant point, son J nombreuses et parais- 

I fer Canadien Pacific, au prix de déclare « qv suit : ^ bien ara f a 8ées. 

- S3 l’acre. Ces terres tint beaucoup . En T m ° n aV1 ^ esfc q u 

plus rapprochées de la ligne. Contrées visitées &U 9^ nada .‘l 68 

Le» domestiques terribles : ? n .P r “- - à tous les pointa de“ vu” 

ir. ° nSle "‘ ” e ** pas rece ' bâtisse^ est aboyant et le char” i e s d e St S1 Albert S Kdh lber f ta ’ r 1 ^°“ r “ be8oi ”' ie .f a 8" e b 

-g ? 84 est to - 41k tdt " b dt r ud“r„ s 1“ t's!: 1 '" 1 ' 

tt,. p 6 OCCUpe à Taxes colonies anciennes ou récentes qui Tous les habitants paraissent à 

1 abondent autour de ces grands Taise et éléver leurs nombreuses fa- 

- Le gouvernement du North-West cen t r çs. milles sans difficulté. 

paye 70 p.c. du salaire des institu- ^ a * Brandon où le gouver- Tout vient facilement et se vend 
Verplumot lit dans son journal tel L rs d école. nement a installé une magnifique U n bon nrix L’avoine se vendait ce 

‘ une dwision navaie est partie P °i rane ..^ e da 160 acres avec ^ e , ex P a "“ entale; Clorai- printemps 0,50ctcs. et le blé SI à 


Les domestiques terribles : 


sont partout nombreuses et parais¬ 
sent bien aménagées. 

En résumé mon avis est qu’un 
homme trouvera au Canada des 
conditions extrêmement favorables 
à tous les points de vue. 

Pour celui qui a besoin de gagner, 


—Il est occupé. 

—Oui, monsieur est occupé & 


tions à développer, dont l’impor- Verplumot lit dans son journal teu ” d ^ e - & î n . stall f , une magnifique un bon prix. L’avoine se vendait ce 

tance capitale n’échappera pas aux quune division navale est partie our une terre de 160 acres avec ten u e experimentale; pu's Delorai- printemps 0 50ctcs ot le blé SI à 
veux des gens sensés. “pour une destination inconnue.” fout son roulant les taxes se mon- ne et les différsnts centres du Sud- $1.15. 

Les Etats-Unis sont engagés à H d autre part que les navires . n H , environ $2.60 à $5 plus une ,, du Manitoba. J’ai été admirablement reçu nar- 

destination incminue " h ° mme roisset ^nXiïs-ftntaTs^ P st ^ J 

nôts augmentation qui peut ençore «n ils vont, il ny a aucune raison Notre avig Ce sont le long de la Rivière- j n f 

P^?!v f -, « f *a: i« noiir nn île ca mn nnn fenmf îomaio 1 •_ ... ^ QU UH nomme Rouiyp Iao nomioooa 01 r _ 99 • L ). LiÀNGLOIS, 


roiaeno c . r . wuu , uavuaiiu» BUUl» ut» accueil* 

ttT s au kn4s ' et le “tataisaaire d'Emigm- 

tuees au Sud et à 1 Est de Winm- t ion M. F. Mc.Crearv a AU narti- 


*’aggraver' de la nécessité où ils s « | pour qu ils se rencontrent jamais 1 avec un petit capitaUrouvera an Bnrf • 68 gf r °ÿ es de St Malo, La 

au i>oraene, ch. Pierre-Joly, St. Jo- 


eg u uu " “ 1M * ae tion M. F. Mc.Creary a été parti- 

Ce «mt le l„„ g de la Rivière- culièremel > 4 f« noloÎ 

B^Xie. 8 rEl*u. cî lo ’f“ Hutchison, Reno Cnun’tj-, 

Kansas. U.S. A* 
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L’ECHO DE MANITOBA 


nécessaire variera dans difléreuts 
districts, dans différents sols et sous 
différentes conditions climatologi¬ 
ques. Le traitement qui réussit 
dans un endroit peut échouer dans 
un autre: Si on laisse les plantes 
vivaces pousser leurs tiges à fleurs 
et puis qu’on les enfouisse par un 
labour (ou bien les faucher d’abord 
et les enfouir ensuite), elles auront 
eu leur approvisionnement de nour¬ 
riture dans leurs tiges souterraines 
tellement réduite par la production 
des tiges à fleurs qu’elles seront 
très affaiblies et qu’il sera ensuite 
aisé d’en avoir raison. D’autre 
part, on trouve dans l’Ouest que 
toutes les mauvaises herbes ou au¬ 
tres plantes se décomposent facile¬ 
ment si l’on défriche en mai ou aux 
premiers jours de juin le sol des 
“ prairies ” ou les prés. On peut 


Ce Par-dessus de Printemps 


AIME BENARD, Prop. 

La maison do la ville où l'on a le plu* de confort 


Et le moyen de les com 
battre, par James 
Fletcher. 


Service de 




Jusqu’au genou, dos serré, devant 
mou roulant coutures et bords finis 
en manière de corde étroite, poches 
doublées en velours bien renfoncées, 
forme de l’épaule en vraie étoffe de 

en meilleur ou- 


CHAMBRE8 CHAUPFEK8 a L'EaU Cil AV DK 


ECURIE DE Ire CLASSE 


Attache* a l'Etablissement. 

On trouvera au comptoir leu meilleur* Liqueurs 

et Cigare* 

PRIX $1.00 PAR JOUR. 

Coin des Rues Fort et Graham, 

Quelques pas de la Gare du N. P. 

^ -WINNIPEG. 


Dans le choix d’une méthode 
d’extermination, il faut avant tout 
prendre en considération la nature 
de la plante à exterminer. Toute 
méthode par laquelle on hâte la 
germination de la graine dans le 
sol et détruit ensuite les jeunes 
plantes avant qn’elles produisent de 
nouvelles graines, ne manquera pas 
avec le temps de nettoyer le ter¬ 
rain, quelque infesté qu’il soit de 
mauvaises herbes. Les semences 
de certaines herbes annuelles ont 
une très grande vitalité et conti¬ 
nuent à lever pendant plusieurs 
années à mesure que les labours 
amènent de nouvelles graines à la 
surface. On a vu des graines de 
Sénevé et de Folle-avoine germer 
après avoir été enfouies profondé¬ 
ment dans le sol pendant 20 ans. 
Les herbes bisannuelles doivent 
être déracinées à la charrue ou cou¬ 
pées avant qu elles fleurissent. Des 
fauchages à courts intervalles les 
font périr; mais un seul fauchage 
n’a d’autre effet que de leur faire 
pousser des branches latérales, qui, 
si on ne les coupe, produisent de 
nombreuses graines. Lorsqu’on ne 
peut employer la charrue, il faut 
couper les plantes de cette classe au- 
dessus du collet de la racine. Pour 
cela l’instrument le plus commode 
est un gros ciseau fixé à l’extrémité 
d’un long manche, ce qui fait qu’il 
n’v a pas besoin de se baisser. Les 
mauvaises herbes vivaces sont de 
beaucoup les plus persistantes et 
leur éradication exige un traitement 
foncier, dans quelques cas la culture 
de plantes spéciales. Un traite¬ 
ment imparfait, tel qu’un simple 
labour, fait fréquemment plus de 
mal que de bien, en ce que les tiges 
souterraines sont divisées en tron¬ 
çons qui en poussent d’autant plus 
vigoureusement. 

Il n’est aucune mauvaise herbe 
connue qu’on ne puisse extirper 
avec de la persévérance, si seule¬ 
ment on comprend son mode de dé¬ 
veloppement. Les cultivateurs de- 


^ Y crin, piqûres de soie, 

I _ vragede tailleur et ajustement garanti. 

T i f Fait en Vicuna anglais véritable ou 

\(| \ en drap de Venise (noir inaltérable), 
et doublé en entier en satin Skinner. 
Valeur, sur commande, $28.00. 
Notre prix, prêt à mettre, $15.00. 


Creme a la Glace 
^ Eau Glacees 

GATEAUX, PATISSERIES 

ET CONFECTIONS. 


En Vicuna et drap de Venise Allemands (gris 
acier, drabe et noir), doublure serge Victoria, avec 
doublure de soie rayée pour les 
manches— $12.00. 

En Vicuna et drap de Ve 
nise Canadiens (acier, 
drabe et noir), corps 
doublé en serge, man- I 
clies en Brillantine ^ 

$io-oo. Jj 

Marque et prix des jk 
fabricants imprimés t 
sur une étiquette en 
satin cousue dans la 
poche gauche intérieure 


J. WATSON 

9 207 Ave. Portage 


r fit- ^ 

REFORM 
CLOTHING 


Comme pratique agricole, quoi¬ 
que peu adopté dans les anciennes 
provinces, le jachérage d’été est es¬ 
sentiellement nécessaire en Mani¬ 
toba et dans les territoires du Nord- 
Ouest, où la conservation de l’hu¬ 
midité dans le sol est de la plus 
haute importance, où les fermes 
sont grandes, la main-d’œuvre rare 
et le temps pour préparer le terrain 
en automne et au printemps très 
court. 

On demande si souvent si c’est 
une pratique sage que je soumets 
ici quelques extraits de réponses 
d’hommes d’une grande expérience 
et qui, selon mon jugement, sont 
les plus capables de donner avec 
autorité des conseils utiles 
sujet 


Toutes les nouveautés 
de la saison. 


Modes, Façons, four 
niture et Prix nos 
spécialités. 


Chambres 5, 6, kt 7 Bloc CHEAPSIDK 

T. C- IVicRea 


fiAMUIT 


Pour Plaisir ou pour Explorer. 

PAD1717 roc CONSTRUCTEURS, 
LAnrüi fno- de bateaux 

Agents des canots Peterborough, 

8-98. Au Pont le la Hue Main- 


SANLISON, 


DU. J. L. BEN 30 N 


M. S. A. Bedford, régiseur de la 
ferme expérimentale pour le Mani- 


Nous avonH des marchandises 
à votre goût et il votre orix. 

368 Rue Main, WIRNIPEC 


Desire informer ses nombreux patrons que son 
office est maintenant à 192 Hue Main, entrée 
par l'êlevateur. Heures ü’oftice 9 à 12 a.m. et 


toha, à Brandon, Man., dit : _ 

“ Quant au jachérage d’été, je le 
considère comme absolument essen¬ 
tiel sur les fermes en dehors de la 
vallée de la rivière Rouge, où les 
avantages en sont moins apparents; 
mais je soutiens que même dans 
cette vallée les cultivateurs se trou¬ 
veront bien d’un bon jachérage tous 
les trois ou quatre ans : le jachéiage 
répété trop fréquemment y cause¬ 
rait une pousse énorme et ferait 
vp-rsftr le erain. ce oui a rarement 


Marchands de Tapisserie 


MARECHAL 

FERRANT 


VENEZ VOIR 


Le Piano Hordheimer 

ALBERT EVANS 


Bienque nous sommes très occupés nous essay 
ons d'accomoder nos pratiques. 


Une méthode de ferrage scientifique et ration¬ 
nelle tient les chevaux en bon étal, guérit les 
boiteries, les atteintes et les allures désordon¬ 
nées. 

J’opere les épar vins sans douleur, et j’ai réussi 
dans 85 7» des cas. 

Spécialité doperations chirurgicales et traite¬ 
ment des boiteries. 

Toutes les maladies des animaux domestiques 
traiteés d après les systèmes les plus perfection¬ 
nés. -— 

Ouvert jour et nuit 

DE. W. E. MAETIN, V.S. 

Gradue du College Vétérinaire d’Ontario. 

281 Rue James. 


Pianos accordes 

4-11-98. , 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurs 

529 Rue Principale 

Téléphoné 351 . WINNIPEG, MAN. 


Artistes Photographes. b 

207 RUE PACIFIC T&piS FlOpiOS 
1er porte de la Rue Mali, 

WINNIPEG 

12698. 


Voie de l’est par la route des Lacs 

Prix fortement réduits 

Bateaux quittant Fort William 

Alberta chaque Vendredi, 
Athabasea u Dimanche, 
Manitoba u Mardi. 

VOIE DIRECTE 


Sont l’orgueil de toutes les dames de cette ville, 
et comme c’est une nécessité annuelle de nettoy¬ 
er sa maison, les tapis doivent naturellement 
être rcnouvellés. Nous nettoyons les tapis les 
plus sales de façon à satisfaire les plus exigeants. 
Nous aimerions vous montrer un spécimen de 
notre ouvrage ce printemps. 

Vieux meubles refaits et repolis. 

PENGELLY & CIE. . . 

Déménageurs, nettoyeurs, bourreurs. 

Tel. 108. 285 Ave. Portage 

46-98. 


manière a aeiruire ie» pmiitco le¬ 
vées quand elles sont encoie fai- P 

blés. ^ ? 

(c) Pour les mauvaises herbes 11 
vivaces à racines-peu profondes, ou 
bien défoncer profondément le sol, 
ou bien labourer si légèrement que 
les racines se trouvent exposees au 
soleil et se dessèchent. Le seul 
moyen de détruire les herbes vi¬ 
vaces à racines profondes est de les 
empêcher de former des feuilles et 
par là de faire dans leurs racines un ( 
approvisionnement de nourriture I 
qui les mettrait à même de pousser ( 
encore. Pour cela il faut biner 
constamment. On peut concevoir 
l’importance des feuilles pour les , 
plantes par les dommages sérieux 
qui résultent fréquemment, même 
sur de grands arbres forestiers, 
quand les insectes les ont défeuil- 
lér. Depuis dix ou douze ans, les 
mélèzes d’Amérique (épinettes rou¬ 
ges) sur des milliers d’acres eu 
Canada, ont été détruits simple¬ 
ment parce qu’ils ont eu la plupart 
de leurs feuilles dévorées par la 
mouclie-à-scie importée du mélèze. 
Les arbres fruitiers qui ont été une 
saison dépouillés de leurs feuilles 
par les chenilles donnent rarement 
le' saison suivante une bonne ré¬ 
colte de fruits mûrs 

On peut exterminer toutes les 
mauvaises herbes par 1 emploi des 
instruments agricoles ordinaires : 
charrue, houe à cheval, houe à main, 
ciseau à manche ; mais il faut quel¬ 
que expérience pour savoir quand 
il vaut le m eux travailler certains 
sols ou s’attaquer à certaines mau¬ 
vaises herbes. On ne peut donner 


PROFESSION 


AVOCAT, 

SOLLICITEUR 

NOTAIRE. 


Par WRANGEL ET SKAGWAY 


s s. Tartar et Athenian 


FEV XTS DES TEOPIQTJES 

de toutes sortes . . 

, . eu toutes saison. 

Tel. 847. Coins Rue Main et Portage 


Les plus grands steamers qui fassent le trajet 
du Yukon. Spécialement aménagés pour le 
transport des voyageurs; installation hors ligne 
pour chaque classe. 


H. W. WHITLA 

AVOCAT ET NOTAIRE 


Départs pour Mai et Juin 

Danube u 

Tartar - - n 

Islander - - -t 

Ning Chow - - May 

Pakshan » 

Athenian - - Juin 


Chambre No. 10, Bâtisse “ Western Canada, 

I f 

WINNIPEG '•w- 392 Rue Principale. 

10-9-98. _ 


VILLE DE WINNIPEG 


Au Klondyke, par 57 degrés 
Fahrenheit au-dessous de zéro. 

Un mineur, découragé, jetant sa 

pioche : 

—Allons !.il n y a pas a 

dire, nous ne trouverons pas ici de 

gisement aurifère. 

Un autre mineur, soufflant sur 

les réchauffer, mais 


C. HENRI ROYAL, 

AVOCAT, ETC 


Ecrivez pour les Parmh/ets, décri¬ 
vant les routes conduisant au 
Yukon et peur les dates du départ, 
prix, etc., etc. 


No. 366 Eue Principale, 

WINNIPEC, MAN 


10-21-98 


f a décidé 
appartien- 


Le conseil de la Ville de Winni 
de disposer de tous les terrains qui 
nent et dont elle ne se sert pas, 
d’iceux tels que désignés par le coi 
ces sous ces conditions: 

Aux personnes prenant pos836sion et improu- 
vant le terrain loué pour 5 ans, moyennant le 
paiement des charges, taxes et contricutions 
levés chaque année durant le terme de ces cinq 


ses doigts pour 
trouvant tout de même le courage 

de plaisanter : 

—Si, seulement, il y avait un 
calorifère ! 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite sa pratique aux maladies des yeux, oreil¬ 
les et la gorge. 

OFFICE 280 RUE DDNALD 

Coin de l’avenue du Portage. Heures 9.30 à 12.30 
a.m. et 3 à 4 p.m., excepte le Dimanche ou par 
appointemet. 

12-11-98. - 


ROBERT KERR, 

WINNIPEG, MAN 


GERANT DU 
TRAFFIC — 


gisement 


La philosophie peut, à l’extrême 
rigueur, se passer du bonheur ; le 
bonheur peut difficilement se passer 


C. w. PADCHAM 


TAILLEUR PRATIQUE. 

311 Rue Main, En face Hôtel Victoria. 

Habit nettoyé, prèssé et fait sur commande 

Habillement nettoyé et pressé f 1 

m épongé et •• 

Pantalon nettoyé et pressé 
m épongé v ■ 

4-8 98. 


On donnerai a préférence aux chefs da famille 
résidant dans la ville depuis un an. 

Le plan de ces terrains ainsi que tous rensei¬ 
gnements peuvent être obtenu a 1 office du 
bityClerk.au City Hall. 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter JOSEPH LECOMTE 

Notaire Public. 


A mesure que l esprit a orare et 
de garantie prévaudra,-l’esprit de 
ira s’affaiblissant. 


366 MAIN STREET 


Winniiwg, SI Mare 1898. 


faction 





















L’ECHO DE MANITOBA 


MACASIN BLEU 


La meme vielle histoire 


Uu tour d* roue et vous venez visiter 
nos parloirs. Vous y trouverez de la 
crème a la glace du thé. du café, du coooa 
en somme tout ce que vous pouvez tou- 


TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


Le blé est à SI.15 à Winnipeg et 
91.30 à Fort William. 

Deux familles cana<JieiUl£& ve¬ 
nant du Michigan sont arrivées ici, 
en route pour le Lac Dauphin. 


bai ter 


Tout sera Sacrifie a moitié prix Hardes 
d’hommes et enfants a moitié prix. 


Nous venons de recevoir directement 
des meilleurs Fabricants 

NOUVELLES ETOFFES A 
ROBES POUR PRINTEMPS 


Toute commande par malle promptement executee 


Des feux de forêt ont ravagé les 
environs de Turtle Mountain. Les 
pertes sont considérables. 


Enseigne L’STOILE BLEUE 


434 Rue Main 

Winnipeg 


Indiennes Mousselines et Satins 


Vingt-deux Canadiens sont arri 
vés lundi à Winnipeg, pour s eta 
blir au Manitoba. 


-—. - Assortiment complet de 

Rideaux de Dentelle, Cretonnes 
et Mousselines d Art. 


MEILLEURE QUALITE 
AU 

PLUS BAS PRIX 


Le nombre des briquette ries ex¬ 
ploitées à St-Boniface s’élève cette 
année à 4. 


Nous vendrons des billets 


Tout article livre est garanti par le fabricant 


Ce qu’il y a de mieux en fait de bas, 
vetements de dessous et gants. 


A. C. McRAE 


Ligne première classe à Mlnneapolii, St. 
Paul, Chicago, St. Louis, etc. La seule 
ligne ayant chars buffet et Pulman à l’Est. 

Meilleur marché à tous les points du Ca¬ 
nada et les Etats de l’Est, via 8 t Paul, et 
Chicago ou Duluth, faisant connection di¬ 
recte et ainsi gagner du temps, ou si pré¬ 
férable permettant de visiter les grandes 
villes sur la route. 


M. L. J. A. Lévêque, agent des 
Sauvages à Portage-du-Rat, est ac¬ 
tuellement à St-Boniface, 


Assortiment complet de 

FOURNITURES POUR HOMMES 


Vent© en gros de voitures, 

et fabricant de “Carriage Top.’ 

Coin des mes King et ta, Winnipeg, Hsn 


Spécialité de manteaux longs et courts 


La vente par voie de justic des 
marchandises formant le magasin 
de M. F. Cloutier a eu lieu mercre¬ 
di matin. 


344 Main St 

WINNIPEG. 


A l’Ouest 


Confédération 


Au Kootenay, < le seul service sur terre ) 
Victoria, Vancouver, Seattle, Tacoma, 
Portland. Connectant avec les lignes 
Trans-Paciflc pour la Chine et le Japon. 

Steamers côtiers et steamers d’excursion 
pour l’Alaska. Aussi service rapide et les 
plus comfortabies chars Pulman pour le 
service des touristes roulant de San Fran¬ 
cisco et des differents points de Californie 
î’usqu’a San Francisco sans dérangements. 
Départ de St. Paul chaque mercredi. Les 
passagers du Manitoba désirant user de ces 
dits chars devront partir ce même jour, 
Prix spèciaux d’excursion à l’année. 

COIN DES ii-r f 

Rues Graham et Fort, WINNIPEG Au VÎeUX pays 

Entre l'Hotel Grand C.ntr.l et I. N.P. Cabines regervéeg ot bi |i e t B deconnectIon 

avec toutes les lignes de steamer* partant 
de Montreal, Bbaton, New York, et Phila¬ 
delphie pour l’Angleterre et les autres 
pointe du continent. Aussi pour l’Afrique 
du Sud et rAustralia. 

Ecrivez pour les prix ou adressez vous à 


Le maire de Winnipeg Monsieur 
Andrews, est de retour de son 
voyage à Banff où il s’était rendu 
pour raison de saDté. 


Maréchal ferrant de première classe 


Association 


HEAD OFFICE 
TORONTO 


Office:—470 MAIN STREET, WINNIPEG, MAN 


L’ECHO DE MANITOBA est 
en vente chez Melle M. E. Kéroack, 
coin des rues Main et Water. En 
face de l’hôtel Manitoba. 


Il n’y a pas de conditions faut qu’a le résidence, voyage ou occupation 
dans nos “ polices accumulant sans conditions émanées de cette com¬ 
pagnie . Ces Polices guarantisent assurance étendue, polices “ paid 
up*’ et comptant sur valeurs rendues. 

W. C. MACDONALD, Actuaire J. K. MACDONALD, Man. Directeur 

Man., N.W.T. and B.C.—Winnipeg Office, 467 Main Street. 

8 -f* 98 . C. E. Kerr, Caisser \ D. McDonald, Inspecteur 


Faits avec soins toutes espèces de ferrages 


M. Corelli, directeur de ¥“ Equi¬ 
table Life,” est parti pour Montréal 
et New York. Il sera absent deux 
semaines. 


L’Ecremeuse “Alexandra 


Fabrique par 

LA CIE R. A. LISTER, LTD. 

232 et 234 Rue Ring - - Winnipeg- 

WM. SCOTT, Gerant 

Et 18 Rue St. Maurice, Montreal J. De L. Tache, Gerant 

— Agents vendeurs pour le Canada - 

de TEcremeuse MELOTTE 

Pour simplicité de construction rotation facile, perfec¬ 
tion de l’ouvrage et sa durée nos Ecremeuses n’ont pas 
d’egales. Si vous désirez de la presure (Rennet,) Couleur 
a fromage, Bandages, Boites a fromage, écrivez ou venez 
connaître nos prix de gros. Correspondance en Français 
sollicitée. 


Je paye le plus haut prix pour pel 
leteries crue. 

M. F. ST. JQHN, 

Bloc Byan, Bue Main, 

* •«-«s. _____ winnipeg. 


M. C. C. MacDonald, Inspecteur 
Provincial des Laiteries, était à 
Lorette mercredi pour conférer 
avec les fabricants de fromage de 


Gen. Pass. and Ticket Agent 


St. Paul, Minn 


H. SWINFORD, 

Gen, Agent, Winnipeg, 


M. Stephenson, agent du Bureau 
des Terres, est de retour de son 
voyage à Ottawa où il s’était 
rendu pour affaires concernant son 
département. i 


LA PROVINCE DE 


Pin, Cèdre, Fir, Rpinettc 
chêne, Basswood et Erable 

Bois de Construction 

De toutes sortes, Bardeaux en Pin 
et en Cèdre, lattes, Châisls, Portes, etc. 


M. Lachance, le contracteur pour 
le nouveau Post-Office de Portage- 
la Prairie, a reçu une adresse de fé¬ 
licitation de la part des citoyens de 
Portage, avant son départ. 


HORAIRE—A partir de Vendredi, 8 Oct. 1897. 

Allant au Nord. Allant au Sud. 

Lisez en descendant. Lisez en montant 


Offre des advantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


Bureaux et Cour, vis-a-vis Gare C. P. R 

Téléphoné 239. Boite P.O. 1280 

10-4-98. . 


La fête de la Reine a été célébrée 
avec beaucoup d'entrain à Winni¬ 
peg. Le temps excptionnellement 
beau a favorisé les nombreux pro¬ 
meneurs. 


STATIONS, 


_Winnipeg_ 

Portage la Prairie 

— Macdonald_ 

...Westbourne ... 

.Woods de. 

.Gladstone_ 


a22 35 
20 00 
19 25 
19 00 
18 30 
18 00 


L’Ivrognerie—Sa Guérison 


Plus de deux ans depuis que Walter Johnson 
partit de l’institut Evans. Il écrit une lettre de 
louanges et endossement 

THE EVANS INSTITUTE, 

58 Adolaide St., 
WINNIPEG. 

Après deux ans et trois mois j’étais complète¬ 
ment et à ma grande joie débarrassé de tout be¬ 
soin ou désir de stimulant d’aucune sorte. Je 
crois être A même d’affirmer que le Evans Gold 
Cure est une bénédiction pour toutes les victi¬ 
mes de l’intempérance. Depuis dix ans, avant 
de connaître le Evans Gold Cure j’élais vrai¬ 
ment l’esclave de la boisson, mes seuls efforts 
étaient pour me procurer l’argent pour en ache¬ 
ter ; ma vie était devenue misérable, c’était une 
lutte sans espoir. 

Mon docteur eut recours au traitement 
d’Evans, comme dernière ressource et ssns es¬ 
poir de son efficacité. 

J’entrais donc à l’institut d’Ëvan 6 et je ne 
puis trouver de termes assez forts pout expii- 
mer ma reconnaissance. Il me suffit de dire 
que jo serais heureux de répondre à toute lettre 
qui désirerait avoir des renseignements, et en 
n’importe quel temps. 

J’estime que c’est le meilleur moyen de décider 
les victimes de l’intempérance à suivre le traite¬ 
ment de l’institut Evans. 

Je suis, 

WALTER JOHNSON, 

„ 265 Fonseca St. 

N. B.—L’institut Evans est à Winnipeg de- 

S uis quatre années et a traité avec succès au- 
essus de 400 hommes ou femmes. Il est offi¬ 
ciellement soutenu par deux ex-maires et maire 
de Winnipeg et Montréal. Traitement à domi¬ 
cile. Pour informations, conditions, etc., etc., 
écrire A 

EVANS INSTITUTE, 

58 Adelaide St. 


Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de Mme P. Cloutier. Les 
funérailles ont eu lieu vendredi 
dernier à la cathédrale de Saint- 
Boniface. . 


13 30| .. .Gladstone Je. 
— Ogilvie.... 
... .Plumas.,.. 
.. ..Glenella... 
. ..Glencairn .. 
... Elliott 
... Laurier.... 
. .Makinak... 
.Ochre- River. 

... Dauphin... 

Valley River 
... Siffcon. ... 
..Fork River.. 
Winnipegosis, 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
Ijlé, bestiaux, beurre et fromage. 


17 45 
A18 30 
1.19 30 
20 02 
20 25 

20 58 

21 35 


A1055 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000; les terres en 
culture, de 10,000 âcres à 2,000,000 ; le nombre des écoles de 16 à 982. 

Même durant les dix dernières annés ; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

1885. 1895. 

.7.42?.« 0 mlnotg 41,776,038 minots 

. 6,364,253 „ 22,555,733 „ 

. 1,113,481 „ 5,645,036 „ 

Total 14,907,184 „ _ 59,975,807 „ 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, l’avoine et l’orge était : 

En 1885 . 566,228 icres 

» 189o . 1,722,773 „ 


Un désastreux incendie a détruit 
h Portage-du-Rat, le batiment dans 
lequel était la salle d’opéra. Les 
dommages sont considérables, et 
l’on annonce qu’un homme a été 
victime du feu. 


D. B. HANNA 


Superintendant, 


Winnipeg 


Avoine 
Orge .. 


Un nègre, Paul Brown, malfai¬ 
teur récemment sorti du péniten¬ 
cier, a tué lundi un de. ses compa¬ 
triotes sans aucun motif. Il a éga¬ 
lement tiré sur une fille dont l’état 
est très grave. 


PHARMACIENS 

N F AGE DE L’HOTEL MANITOBA 

280 Rue Principale. 

SPECIALITES FRANÇAISES 


La Province a un système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localités, 
avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant (Je $ 2.20 de 
1 acre en augmentant. On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la. Province. i 

falsanwidemaide ^ e “ ir ’ t0utes les lnformatlonB «Moirées, ainsi que des cartes, etc., en en- 

THOS. GREENWAY, 

Ministre de 1 Agriculture et de l’immigration, WINNIPEG, MANITOBA 

Ou à W. D. SCOTT, 

Agent d'immigration pour Manitoba. No. 30, Rue York, TORONTO, ONT 


Les licences pour St-Boniface 
sont 1 ’ “ Exhibition Hôtel,” l’Hôtel 
St-Boniface, et l’Hôtel Chamber- 
land. M. Alfred Lévêque a obtenu 
licence pour la vente des liqueurs 
en gros. 


«iSSï'l ? 0 } Créosote (Morin). 

Sirop du Dr Laviolette (Térébenthine). Trésor 
des Mères (Dr. P E. Picault), etc., etc. 

Correspondance en Français sollicitée 
Mf-sej 


J T 7 U O D Successeur a 
IV. IL II ri M. Hughes & Fils, 

HNTRKPREHEUR DK POMPBg FüNKBRBS 

■■ Et Embaumkur. 

212 Bue Baxm&trne Bd fae» Aih&own 

26-6-98. 


Si vous avez quelque chose dont 
la publication serait importante, ou 
si vous avez des renseignements 
particuliers que vous désirez rendre 
publics, faites - les parvenir à 

L'ECHO DE MANITOBA, boîte 
1309, Winnipeg. 


MONSIEUR-Marie, vous et moi pourions avoir 
un habit pourla même somme que le mien 

ut îïïîî °° uté 1 Année dernière. 

"JA]RAME—<Comment cela Jean? 

pulfl av oir un bon habil- 

CcLkÏtan?^? P0U I ? 1, A ou »*■ chez 

“jgÿ £SS 

_ _ vous acheter un coetume. * P uvez 

MADAME—Allez donc et le. Jean *>’» 


La réception annuelle donnée en 
l’honneur de la Reine par le Lieu- 
tenant-Gouvemenr, a eu lieu mardi 
soir, et a réuni un nombre considé¬ 
rable des membres les plus émi¬ 
nents de la ville de Winnipeg. A 
l’issue de la réception le Lieute¬ 
nant-Gouverneur a offert un dîner 
b qn® , -’W's-nrs scf arm«. 


Abonnez-vous à L’ÉCHO DE 
MANITOBA, le plus jeune des 
journaux canadiens - français de 
l’Ouest, mais aussi- le seul unique¬ 
ment dévoué aux intérêts de tous 
oeux qui parlent la langue fran¬ 
çaise. L'avenir e«t aux 


Le seul bicycle français 
sur le marche . . . 






































